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La Direction de 1 ’Architecture du Ministère des Affaires 
Culturelles nous a chargés d ’une étude préexpérimentale sur 
les relations entre l ’innovation pédagogique actuellement 
pratiquée en France dans l ’enseignement secondaire, et les 
bâtiments scolaires dans lesquels elle se déroule, en vue 
de déterminer les critères fonctionnels auxquels devront 
répondre cas bâtiments. Cette étude doit préparer la réa­
lisation ultérieure d ’un prototype expérimental de collège 
d ’enseignement secondaire.
Nous avons fait appel pour ce travail à la collaboration 
de l ’Association pour l ’Environnement Pédagogique, Il 
s ’agit d ’une association pluridisciplinaire regroupant des 
pédagogues, psychologues, sociologues, urbanistes, écono­
mistes, architectes et ingénieurs, qui essaie de promouvoir 
des batiments et des équipements adaptés à la nouvelle pé­
dagogie, développer la recherche, l ’expérimentation et la 
diffusion des connaissances dans le domaine des bâtiments 
et équipements scolaires.

Objectif général de la recherche

L ’évolution des techniques de communication et de transmis­
sion des connaissances, et les conditions nouvelles dans 
lesquelles doit être assurée la formation des individus, 
enfants,' adolescents et adultes, font que l ’on assiste à 
un renouvellement progressif des modèles et des pratiques 
pédagogiques.
Le modèle de l ’enseignement traditionnel implique l ’inter­
vention quasi constante des enseignants. Les communications 
entre les élèves sont limitées. Les moyens techniques d’en­
seignement sont peu nombreux, peu diversifiés ou sous—em­
ployés. Le nouvel environnement scolaire est très différent. 
Le ROLE PEDAGOGIQUE DE L ’ENVIRONNEMENT se fait plus com­plexe .

L ’expansion des moyens d ’enseignement constitue également 
un facteur très important de la transformation dns habitu­
des pédagogiques. En effet, les documents ne permettent 
pas seulement la communication de 1 ’information aux élèves, 
indépendamment de la présence du professeur, ils peuvent 
également âtra l ’objet d ’une réflexion méthodique destinés 
à en renforcer le pouvoir. C ’est le cas notamment pour 
1 enseignement programmé ou pour 1 ’enseignement par ordi­nateur. .........

Les techniques de simulation accroissent de mâmo la parti­
cipation grâce à leur réalisme et à la part de jeu qu’elles 
impliquent. D ’autre part, matériel pédagogique et moyens 
d ’enseignement apportent désormais informations et stimu­
lation. Par ailleurs, le courant de l ’Education Nouvelle, 
en France, s ’efforce de donner aux élèves initiative et 
responsabilité. Ce sont là des expériences intéressantes,
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mais s if ces pratiques nouvelles, .modifient les relations au 
sein; des. groupes-, elles’ restent généralement, prisonnières 
de. la compartimentation de 1 ’établissement scolaire en 
classes.. Or ce cadre s ’avère impropre à de telles transfor­
mations . .
C ’est pourquoi 1 ’objectif général de la présente recherche 
est d ’identifier les différentes orientations de l ’innova­
tion pédagogique en milieu scolaire,, et d ’envisager leurs 
conséquences sur la conception.de l ’espace scolaire.

.Situation actuelle "dü sujet de.recherche :

En France, aucun effort important et systématique d ’analyse 
des problèmes du cadre et des équipements en relation avec 
la pédagogie ne nous est connu. A l ’étranger, par contre, 
plusieurs institutions étudient ces problèmes. Aux Etats- 
Unis, l ’association Educations! Facilities Laboratories 
mène depuis quatorze ans des études et des recherches, 
tente des expériences, dans le but de promouvoir des bati­
ments et des équipements adaptés aux besoins de la pédago­
gie, moderne. De nombreuses publications rendent compte des 
travaux de cette association [voir bibliographie]. Eh -. 
Grande Bretagne, le 'Groupe de .Développement du ministère 
de 1 ’Education et ' des Sciences-, ainsi que les groupes de , 
développement de nombreux comtés ont également étudié les 
conséquences des nouvelles méthodes pédagogiques sur la con­
ception des bâtiments scolaires et leur équipement. Ces . 
„travaüx sont -publiés dans des brochures.'de-'1 a série "Buil­
ding ..Bui-intins” ■ [voir bibliographie.]. Des groupes similaires 
existent aux- Pays-Bas ht je h Suède-; leurs travaux sont 
publiés- avec plus où moins de régularité. ..
Cependant, on nn: peut' raisonnablement envisager le transfert 
pur et simple d ’expériences élaborées dans des contextes- 
étrangers. Pour en tirer.le meilleur parti, il importe. . ( 
d?examiner les conditions spécifiques qui carèctérisent 
1.innovation pédagogique en France.

Formulation du problème ,et des hypothèses

Le champ de la relation pédagogique peut être considéré com­
me un SYSTEME dans lequel sont étroitement associés et inter­
dépendants les différents éléments, qui s ’ y trouvent impli-, 
qués. : * . ... 1

-..-maîtres ~ ’ . -.
- élèves ■
- moyens techniques
- équipements
- espaces utilisés
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En conséquence, l ’environnement scolaire ne peut etre ap­
préhendé indépendamment des principes et des modèles qui 
régissent la méthode pédagogique. Inversement, 1 'applica­
tion d ’une technique pédagogique est indissociable des 
conditions d ’environnement dans lesquelles elle doit etre réalisée.

Ainsi, les différents mouvements d'Education Nouvelle qui 
existent en France depuis plusieurs dizaines d ’années aime­
raient disposer do certains locaux non prévus habituellement 
par les normes de construction des bâtiments scolaires [sal­
les de travaux pratiques annexées aux classes* imprimerie 
chez Freinât, etc...],

L instauration projetée du tiers—temps pédagogique, dont 
les textes officiels sont parus en "1 3 6 0 , devrait apporter 
également des modifications aux*bâtiments scolaires [biblio­
thèques, documentation, aires de travaux manuels, etc...]. 
Encore peut-on dire q u ’il ne s ’agit que de modifications, 
importantes certes, du cadre traditionnel de l ’éducation. 
Mais si l ’on examine les nouvelles tendances éducatives in­
ternationales, nées de la volonté d ’assurer une individua­
lisation de 1 'enseignement et 1 'apprentissage de 1 ’autono- 
mxa des onfants,.. principes qui sont inscrits dans les tex­
tes français officiels, on s ’aperçoit que les modalités 
mises en oeuvre dans ces pays transforment considérablement 
la morphologie des établissements scolaires. La répartition 
des enfants dans des groupes.de taille variées au lieu du 
groupe permanent de 30 à 40 élèves, l ’enseignement par équi­
pes au lieu de l ’enseignement isolé, la prise en charge?, du 
travail individuel de l ’élève dans l ’horaire de travail, 
toutes ces innovations ont des conséquences sur les bâti­
ments et les équipements scolaires : aires de travail pour 
groupes de tailles diverses, locaux pour’1 es enseignants, 
centres documentaires, postes de travail individuels...'
Bien entendu, ces innovations n ’ont'pas été suscitées par 
la modification de l ’espace ; c ’est plutôt quand l ’inadé­
quation des bâtiments et équipements constituait un frein
9 ^ nnovra^ on> c,uo ^e nouvelles conceptions, plus adaptées, ont vu le jour.

On constate qu’à des méthodes pédagogiques différentes 
peuvent correspondre des exigences spatiales spécifiques 
qu il importait précisément d ’identifier et de tester.

Méthode de travail

Notre mission consistait à :

a - effectuer l ’étude comparative des différents types 
caractéristiquns d ’innovations pédagogiques dans l ’enseignement secondaire
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b - classifier de manière raisonner, 1rs innovations 
pédagogiques qui ont une influence sur le cadre 
physique dans:lequel elles se déroulent ou qui 
subissent l ’influence de celui-ci

c — dégager pour chaque type d ’innovation dns exigen­
ces spécifiques: concernant l ’environnement et des 
espaces scolaires.

Démarche suivie

j _ première phase : racsnssràant aussi complet que possible 
dés'lieux où se pratique une pédagogie considérée comme 
novatrice. . . .

1 - constitution d ’un fichier des sources d ’information sus­
ceptibles de nous, indiquer des cas intéressants- pour no- 
tiris recherche. Pour cela ,nous avons effectué des recher­
ches bibliographiques, pris contact avec des organisa— j 
tiens et des personnes.
Ce fichier comporte à 1 ’heure actuelle 202 fiches de 
personnes ou de mouvements,. .

mouvements d ’éducation nouvelle. Ou autre 53 v
enseignants 33
univers!tairas 26
professeurs ou directeurs, d ’écoles 
directeurs: d ’écoles

normales 26
23

inspecteurs [généraux, 
mentaux]

d ’ aca.démi e ,du départe-
■ 9

responsables de 1 ’ I . Ni .-R.O.P. et de 1 ’OFRATEME 7
autres divers >.! ■ 25 .

202

2. - demande d ’insertion d ’un communiqué dans- 16 revues spé­
cialisées èt ;deux^quotidiens à grand tirage

3 _ envoi aux sources d ’information d ’une lettre expliquant 
le but de l ’étude, ainsi q u ’une fiche sur laquelle l ’in­
téressé inscrit les renseignements sur les classes ou 
établissements novateurs q u ’il connaît et éventuellement 
les noms et adresses d ’autres sources d ’information.

4 - simultanément aux démarches précédentes, mise au point
d ’un questionnaire détaillé, destiné aux enseignants no­
vateurs recensés en 3. Un premier projet de questionnai­
re a été testé en juin 1973, de 12 enseignants de la 
région parisienne et de province... Ce test a permis 
la mise au point définitive du questionnaire.
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Quelques remarques concernant notre démarche :

La présente étude constituait un projet exploratoire dont 
le but était de déterminer avec plus de pertinence les 
catégories et les critères d ’observation, et d ’obtenir 
une idée plus précise des moyens è mettre en oeuvre pour 
la poursuite de la recherche qui devrait comporter des vi­
sites et analyses plus détaillées d ’un échantillon d ’éta­
blissements sélectionnés dans les réponses reçues.
En effet, nos questionnaires ont été transmis par la poste 
et remplis par les intéressés, hors la présence d ’enquê­
teurs. Il est inévitable dans ces conditions que des dis­
torsions se produisent quand au sens des- questions.
□ ’autre^part, il nous semble nécessaire de faire compléter 
aux intéressés interviewés", si une suite était données 
notre étude, les réponses à la-question 1 2 , question cen­
trale du questionnaire au regard des objectifs poursuivis 
la trame de cette question n ’a pu être déterminée, comme 
nous 1 aurions souhaité, par une préenquête qualitative', faute de temps et de moyens.

C ’est pourquoi nous attirons l ’attention du lecteur sur 
es précautions à prendre quand à 1 ’interprétation des 

conclusions de ce rapport, car celui-ci ne constitue, 
comme prevu, qu’une première étape de la recherche
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II - Deuxième phase : envoi du questionnaire en octobre, 
novembre et décembre 1973 aux enseignents et aux 
établissements novateurs recensés. ;

NotrR Fichier de novateurs est constitué à l ’heure actuRll 
de 15D Fichas individuelles d ’enseignants, et 4g Fichas 
d ’établissements, ceux-ci. étant, pour un certain nombre, 
expérimentaux ou chargés d'expérience..
Répartition des Fiches de novateurs

f . . Enseignants individuels Etablissements
T otal Femmes Hommes. T otal

Secondaire 
1 er cycle 49 20 29 10

Secondaire 
2 ème cycle 23 1 0 13 24 -
autres ou 
non déterminés 70 42 36
Total

'  i l ■ ,■ • —  • Y ■
150 72 78 42

Nous avons envoyé en octobre, novembre et début décembre
1973 dos questionnaires aux 150 enseignants, et £10 ques­
tionnaires aux 42 établissements ; le 30 novembre, nous 
avons envoyé des lettres de rappel à ceux qui ne nous 
avaient pas répondu. D ’autre part nous avons inFormé les 
Inspecteurs d ’Académie concernés de l ’envoi des question­
naires .
En réponse à nos envois, nous avons reçu Fin janvier 1974 
34 questionnaires remplis et exploitables soit 15 % de ré­
ponses, échelonnées de novembre 1973 à janvier 1974. Ce 
pourcentage dépasse ce qui est attendu couramment [soit 
1 0 %], surtout si on tient compte de la longueur du ques­
ti onnaire.
Répartition des questionnaires raçus :

T otal F emmes Hommes Non identiFi
Secondaire
1 er c^cle 20 1 0 8 2

Secondaire
2 ème cycle 1 e O 9
T otal 34 15 17 2

Nous joignons en annexe 2 exemplaires du questionnaire [un 
par cycle d ’enseignement] sur lesquels nous avons Figuré 
les réponses aux questions Fermées.



I - TENDANCES ACTUELLES DE 
L ’EVOLUTION PEDAGOGIQUE EN FRANCE

11





En FrancR, pays da l ’individualité, on ns peut parler d ’une 
tendance, d ’une école, d ’une pédagogie;. En effet, la plu- 
pant des enseignants qui nous ont été signalés commua nova­
teurs ne sa réfèrent pas à un mouvement pédagogiqua quel­
conque. Il est certain qu ’à l ’heure actuelle on sent un 
véritabla désir d ’évolution. Depuis 1 920,environ, 1r s te­
nants de l ’Education Nouvelle travaillent activement an 
solitaires, laurs efforts restent dans le domains privé, 

ils sont néanmoins la levain et 1r s témoins d ’une 
notion educative tournés vers 1 ’avanir.
Il y a toujours au dos novateurs hardis pour défendre 1 rRn- 
fant et lui donner là forma d ’enseignement qui semblait 
convenir à sa nature.^Et il y a toujours r u , malheureuse- 
ment eaux qui, par goût, par paressa, par politique, par 
incapacité... sont restés dans 1 ’étroita ornière d ’une 
tradition datant de Napoléon !
Faut-il, au départ, considérer la "pâtit d ’homme" comme un 
eleva ou comme un enfant ? La but ds l ’enseignement est-

■ dR faire acquérir des.connaissances ou d ’apprendre à penser ? ... ~

Parents.nt enseignants traditionnels ou évolution!stas ont 
vu se creuser entre aux .un fossé dn plus an plus profond 
at leurs jugements sont sévères [et injustes] : d ’un côté 
on parla d ’embocage, de forcing, da paur, da dégoût at da 
1 autre de décontraction,, dn jeu at da libarté allant jüsqu’à l ’anarchie.

Neanmoins, mai 1368 aidant, on sent dn partout craquer la 
vieux système, jaillir des appels au secours, suggérer des 
reformes,ret chacun de chercher à retourner aux sources. 
Celles-ci sont nombreuses : chaque novateur, chaque maître 
a penser donne sa couleur, sa méthode et son approche per­sonnelle de l ’enfant.

Il convient donc, pour dégager les tendances actuelles de 
1 évolution pédagogique, do donner un aperçu historique 
des grands courants et des remous créés depuis le 1 8 ème siecle dans ce domaine.

ROUSSEAU [1712-1778], sans demi-mesure, pris entre le monde 
originel bon et la société corrompue, va lancer son 
Emile en pleine nature, heureux, libre et surveillé à 
la fois. Formé à l ’étude des choses, confronté au pos­
sible et à l ’impossible, il va se sentir responsable 
de ses actes et deviendra un homme heureux.

....-• Les idees de Rousseau secouent le monde et nous allons 
voir deux Rousseauistes innover chacun à sa manière 
mai s chacun animé du désir d ’aider l ’enfance pauvre 
et déshéritée à se faire une place au soleil..

□BERLIN [1740-1826] humble pasteur en Alsace, tout dévoué 
a s r s paysans qui font leurs premiers pas dans les 
usines naissantes. Educateur au point d ’apprendre à 
ses ouailles à assainir les terrains, à reconnaître
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J * • . . . • •Ih s  plantas mortellés nt celles qui pourront 1 rs aidar 
aux montants da Famine," a occuper utilement les enfants 
en - ouvrant les premièrés écoles, dites "écoles à tri­
coter”, à Former les éducatrices. 5e basant sur la, 
respect du à l ’enfant, il préconise de se pencher sur 
les individus, de les amener par le concret, par la 
nature et par le rire Cjeux et chants], sans matériel, 
livres mis à part, à une vie meilleure. Le tout pre­
mier il s’occupa des moins de B ans pour''lesquels il 
Fait bâtir dans' chaque village de sa paroisse une 
salle appelée "poêles" et créé 1 ’ oeuvre des conduc­
trices de la jeune enfance, en* j7/" 1 . De son temps, il 
fut connu en Russie comme en Amérique.

PESTALGZZI C1746-1827] travailla en Suisse, son pays, et
en Allemagne. Comme le précédent, ses idées dépassèrent 
les frontières. Ce fut le créateur de l ’éducation popu­
laire. Attiré par tous les malheureux, anormaux et 
orphelins de guerre en particulier, il crée pour eux 
dans ses écoles une atmosphère familiale, se voulant 
lui et ses aides comme un père. Peu doué pour la ges— 
tion, faute de crédit, il doit fermer l ’une après 
l ’autre ses maisons d ’accueil. Mais ses idées se ré­
pandent par ses écrits ; il faut disait-il, placer 
l ’enfant dans un milieu stimulant sa créativité, exci­
ter son esprit d ’observation, provoquer son activité. 
Ses élèves formaient une petite société où les plus 
grands et les plus avancés aident les plus jeunes et 
les moins savants. Le mot, ajoutait-il, est un obsta- 

: cl a à. la compréhension, c ’est la nature le livre prin— 
ij ;I cipai. Mais il recherchait des résultats scolaires, 

seul moyen de promotion pour ses élèves ,de basse con­
dition.

FROESEL C1782-18523 vint d ’Allemagne en Suisse chez Pesta- 
iozzi pour se Former, désirant etrn instituteur. Com­
me son maître, peu doué pour les questions financières, 
il est en proie à la calomnie et aux saisies. Après 
plusieurs essais infructueux, il fonda, en 1Ü37 dans 
son pays l'institut pûür les petits enfants" et un 
journal "Venez, vivons pour nos enfants". Il trouva 

J pour ses petites classes le beau nom de "Jardins 
~e. , d ’enfants". Avec lui les petits né s.’ennujyaiènt ja- 

r I ornai s ;pFarce que, lui, ne s ’ennuyait jamais avec eux. Il 
créa aussi lès ateliers-écoles pour les filles. Il 
écrivit "les chants de la Mère", il fonda en -1849 le 
premier jardin d ’ènfahts bourgeois et parcourut l ’Al­
lemagne pour faire connaître sa conception des besoins 
du jeune ènfënt et du rôle de la femme comme première 
éducatrice. Les Françaises désirant se consacrer aux 
petits se formèrent à Berlin dans les écoles. froeb,é- 
liennes. Elles en rapportèrent les idées des séries 
graduées de pliage, de tissage et les fameux "dons" 
[sphère, cube, cylindre et petites briques] qui, dis­
tribués à chaque érifant, leur permettant - dià vsui vre une 
leçon collective et de construire leur pensée tout en 
s ’acti vant.
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MONTESSORI [-1870-1952] ItalienriR do génie, elle mit au ser­
vies de 1 ’nnfanca sas dons da médecin et do savant. 
Après une étudo approfondie d ’itard et de Seguin, doc­
teurs français, spécialistes dans 1 'éducation des anor 
maux jusque-là remisés chez les fous, elle mit au 
point du matériel pour développer les déficients men­
taux, pui.s elle l ’adapta aux normaux. Elle ouvrit en 
1907 sa première-"Maison des Enfants", garnie de meu­
bles proportionnés à la taille des occupants, appre­
nant à ceux-ci à se mouvoir gracieusement, à s ’affran- 
chir de la tutelle de l ’adulte et à s ’éduquer eux- 
memes par le libre choix du matériel mis è leur dis­
position. Aihsi, dans une atmosphère recueillie l ’in­
dividu se construit. Maria Montessori analyse chaque 
mouvement et chaque moment du développement de 1 ’en- 
fant et le matériel qu’elle met à sa disposition est 
dosé et auto-corrnctif. L ’observation clinique de 
1 ’etre humain amena la grande pédagogue à débuter par 
1 ’éducation^sensorielle. Chaque activité choisie par 
le petit élève répond chez lui à un véritable besoin, 
il travaille avec une concentration joyeuse, répétant 
1 exercice jusqu’à posséder à fond ce que Le matériel ... doit lui. enseigner.

Madame. Montessori perfectionna et inventa du matériel 
pour, toutes les disciplines scalaires, s ’appuyant sur 
1 esprit absorbant de l ’enfant" et sur lès "périodes 

sensibles" qui se succèdent dans son développement et 
qui le rendent capable à ce moment-là d ’assimiler fa­
cilement et-rapidement et de conquérir son indépen­
dance. Il acquiert ainsi l ’écriture, la lecture, 1 ’a- 
rithmetique, 1 a grammaire... il y a, Rn Hollande no­
tamment des lycées montessoriensoù, très jeunes, les 
enfants manient l ’abstraction et sont mus par le dé- 
sip cIr continuer à se dévfiloppcgp,
l_ns enfants montessoriens ne ■ 
dit educatif, perte d ’énergie 
l ’enfant a capté la chose par 
à elle est de préparer le mil 
"Aide-moi à agir seul" telle 
montessorienne. Le calme, le 
régnant dans ces écoles sont 
leur inspiratrice l ’influence

connaissent pas le jeu 
, ils travaillent quand 
ses sens. ; son travail 

ieu où évoluera l ’enfant 
semble être la devise 
silence, la ferveur qui 
émouvants, on sent chez 
de son catholicisme.

Dns.circonstances politiques ont'obligé Madame Montes- 
Ansî + quittnr.1 et à aller en Espagne, puis en 

* 1 ” ™ '  PU1^ ?n Hollande. Elle a parcouru le monde 
,, n .n Brésil , présidant chaque année un cours 
d un mois_pour former les "directrices", c ’est à dire 
ce es qui dirigent Cet non instruisent] les enfants.

DECROLY C1870-1923] né en Belgique. Tout comme Madame
m n C x ^ r n 1 -11/ ^  médecin= spécialiste pour tes anor­maux nt puis Fonda, en 19G7 aussi, sa première école.
Le le-ci existe toujours aux environs de Bruxella et 

- mena ses elevras jusqu’à l ’Université. Lui aussi s ’ap­
puya sur les besoins des enfants par l ’observation
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scientifique de leur comportement. Mais au oontraira 
de sa collègue italienne, sans chercher à avoir une 
influence morale sur ses élèves, il les plongea en 
pleine nature, sa devise étant : "Par la vie, pour la 
vie", il s ’appuie sur le jeu, activité naturelle de 
1 ’enfant et sur l ’intérêt que celui-ci manifeste natu­
rellement pour les êtres .et les choses. Tout débute par 
1 '.observation des apports des enfants, liens affectifs,

' ’ tout, d ’abord puis de plus en plus scientifiques. Cette 
observation menée en commun, avec la participation du 
maître, aboutit à une étude individuelle puis à une 
confrontation par le document écrit et 1 ’interview pour 
élargir la porteouverte par l ’intérêt. Decroly, rebuté 
par le morcellement dés programmes officiels, a imaginé 
ses grands "Centresd’intérêt" annuels suivi.par l ’en­
semble de l ’école. [Cycle de 4 ans, fondés sur les be­
soins vitaux de l ’homme : le travail (et'le j eu D, la 
nourriture, la défense et la lutte:contre les intem­
péries [vêtement et habitations].
Toutes les idées éducatives de Decroly sont parties 
du fait que les enfants étaient rarement concernés par 
jcè qu ’on leur proposait à l ’école ordinaire et par une 
grande découverte de la façon d ’appréhender les: choses, 
propres à 1 * enfant : ceux-ci-n’analysent pas les dé- 

_■■■■ tails pour arriver au tout, mais partent d ’une vision 
globale. Cette fonction de globalisation est à la base 
de toutes les activités decroliennes. On n ’en a retenu 
souvent, que 1-a fameuse méthode de lecture globale qui 

.. n ’en est q u ’une petite application. L ’enfant decrolien 
vit donc avec ses camarades dans une société active qui 
rayonne à partir d ’un intérêt de groupe; ils jardinent, 
élèvent des animaux, sont à, l ’affût des manifestations 
de la vie sous toutes ses formes, font ainsi entrer le 
monde dans leur école.et sortent dans ce monde par les 
portes toujours ouvertes pour ce double mouvement. Ils 
sont joyeux, vivants, souvent bruyants car ils parta­
gent leurs découvertes, mais ils savent aussi, intéres­
sés par u n ■travail individuel, se concentrer. Le "Cen­
tre d ’intérêt" présente un double avantage : il élar­
git le champ d ’étude tout en ramenant vers le noyau,
[.es .principes du Docteur Decroly sa sont répandus en 

. —if. Inde, en Amérique du Sud, au Portugal , et en Belgique. 
..naturellement, où ils. ont nettement influencé les pro­
grammes officiels. Langevin et Wallon: 3 es avaient bien 
assimilés dans leur rapport. D ’une manière diffuse, ils 
inspirent les réformes françaises actuelles et ont pris 
racine par le biais de la méthode Freinet.

FREINET [i886 —19SS], ancien instituteur, souvent malmené par 
l ’Education Nationale pour ses idées de gauche, a su 

_ .. par sa. méthode naturel 1 e , par ses perpétuelles trouvail­
les, par son sens coopératif, intéresser des milliers 
de maîtres à ses idées et à ses techniques. La classe 
Freinet est un groupe vivant dont le maître est le me­
neur de jeu, mais où le travail se fait individuelle­
ment. L ’enfant a une totale liberté d ’expression qui
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mi1iru dans laquai il vit, mais es milieu il la Façon­
na an 1»utilisant». Cette damiers citation nous amène a un contBmporain :

F* qui nous Fait passer da la classa coopérative Frei­
nât a la classa institutionnalisa il forma actuellement 
des maître d ’ecola st pour aux il édita .sas axpérian- 
cas chez Maspero aF in da leur, donner des outils. Un da 
sas derniers chapitres est intitulé "Vers uha pédago- ' 
gie du 20eme siècle". Il analyse la réalité de sa clas­
se devenue "groupe de groupes au travail", il v fait 
regner la relation à 3 [un projet ou un travail qui, 
permet a 1 eleve, au maître, aux élèves entre aux de 
communiquer.) Cela créa une situation qui n'est viable 
que si la classe créa des institutions répondant à des 

rr r ti= ”  - t  chacun an situationpoC?
unï 'a -.0ury nesume parFois son point de vue par une pédagogie Fondes sur le Désir, c'est-à-dire sur un 
desir^roFond des participants d'être là, à leur tra­
vail et, bien sur, comme lé dit encore Oury, "L’incone- 
cient est dans la classe et parla... mieux W t  l'en­tendre que le subir".

^ n5 Ur d'horizon dés influences subies actuellement par le 
monda enseignant ne serait pas complet si nous ne mention-
" H a S a l  STEINER C1Ü61" 1925^  théosophe allemand? très 
Part c S ^ r  S 1 r 1 9 1 ^ 1 aVRC son arythmie, ses techniques 
fPour H m n  9 °haqUR r R l 3 t i ° 3 avec la biologie.
ch?t? à S ^  RXRmplR’ 1 1  na commence la lecture qu'à la

=ivili M ticnaqBt leurslégendes sont, annee apres année, les thèmes d ’activité
S s  ? a î ï r m  ^°r^Sti°n dïî,la pt̂ é e  de l'être tout, entier, i ripnü r  Forment une équipé très unie vivant tous les idées de leur maître à penser.

“  faut aussi citer MEIL qui vient de mourir et qui a Fait
S S r  PlAGE°TUi l  ‘T c' ~ V VnC SOn ”Libr',S cnFsnts’dc S u . “ - 
Fiaurà 1  r  Cïer nt dDnn" l«« f” * . . n t 8  scisnti- dvSaminl rip1 éducation pour demain, C. ROGERS, père de la 
Pnf. P ' ' Snnupes Rt de la non-directivité et ILLICH
écolJ’.3V*° qU1 PDSB 1 9  qÜRStion d ’™  "Société sans ’

f dBg°9io - - b l -  -  dessiner dnns

la classe est un lieu de vie ouvert vers 1 'extérieur
~ p m S u e r " d r a S S 9 ClRî élÈVRS lRURs maîtres] es?Uenperpétuel devenir, chaque élève y a sa place, son rÔ-
■ invïr " 5raV3lllR a son rythme. Le groupe reçoit, envoie écouté, parle, s ’interroge et s ’oresnise. 

r  ̂ éducateur ne cherche pas à enseigner, il est à
^Fin0™  19 mili3u 13 PIM® niche possible?! SRS1elevas agissent et pensent par eux-mêmesil sait que le temps est son allié, il a conFiance 
- s les Forces de vie qui poussent 1 ’enFant à grandir.

18



sr manifeste on peintura, an modelage, an r /thmique, 
en poésie... il écrit Jes "Textes 1ibres" qui, s ’ils 
sont choisis par las camarades, sont imprimés [apres 
corrections donnant lieu à des activités scolaires] 
dans un journal et envoyés aux correspondants avec qui 
sa font d ’autres échanges allant jusqu’à des visites 
les uns chez les autres. Freinât et ses adeptes ont 
mis sur chantier.du matériel auto-correctif, fichiers 
machines à enseigner ..., et la C.E.L., Coopérative 
d ’Enseignement Laïque, fondée p^n lui, fournit le ma­
tériel nécessaire pour imprimer [caractères, presse 
etc...],et pour travailler [les fichiers et les fa­
meuses ' "B . T . " qui ont déjà fait paraître plus de mille 
revues. Ces Bibliothèques de Travail sont les-outils 
"essentielà des classés, rédigées par des enfants et 
leur maître pour d ,au’t3r'RS enfants].
Fondateur de l ’Ecole Moderne, "grande fraternité dans 
le travail constructif au service du peuple", Freinet 
et ses di sci pl ès , continuant. à-, pousser le coin de l ’é­
ducation "nouvelle au sein dns écoles traditionnelles 
qui, "petit à petit, et souvent à son corps défendant,

- • se laissent gagner par ces idées somme toute assez 
peu révolutionnaires.

COUSINET [ 1081—1973] a été un pionnier solitaire. Il fonda 
avec Madame Guéritte en ”1922 La Nouvelle Epiucation et 
avec F. Châtelain, en 1945 l ’Ecole Nouvelle Française 
[revue association et école] il écrit de nombreux li­
vres, "Pédagogie de 1 ’Apprentissage" ’La vie sociale 
des enfants", Méthode de travail libre par groupe...
Il fut Inspecteur primaire et Professeur, à la Sorbonne 
Il co—dirigea à la fin de sa vie la revue "Education 
et Développement".
Sa création la plus originale fut certainement la mé­
thode du travail libre par groupes expérimentée à 
l ’école de la Source.et basée sur des considérations 
pédagogiques : l ’élève apprend en travaillant avec 3 
ou 4 de ses camarades, poussé par l ’instinct de coopé­
ration, ’"1r maître les laisse penser, les encourage-à. 
penser. Il est à.leur disposition quand les groupes de 
ses élèves travaillent : ondoit aider les travailleurs 
non les genef. Cousinet renverse, et avec quel esprit 
les relations enseignants—enseignés : "Le Maître dit J 
aux élèves : "Pour que je puisse continuer à vous ins­
truire, j’ai besoin de savoir ce que vous savez, ce que 
vous ne savez pas et ce que vous devez savoir. Il faut 
donc que je vous interroge". — les élèves disent, [vou­
draient dire] au maître : "Pour que nous puissions con— 
tinunr à nous instruire, nous avons besoin de savoir 

. ce que nous savons, ce .que nous ne savons pas et ce 
que nous devons savoir. Il faut donc que. nous -vous in­
terrogions". Le maître aux élèves :.. "Taisez-vous" ! 
Naturellement, conclut Cousinet, pour que les élèves 
aient quelque chose à demander il appartient au maî­
tre de faire de sa classe un "univers de questions et 
d ’expériences. "Sans doute un enfant est façonné par le
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- il travailles p.n équipé avRc d ’autres éducateurs at 
continua à sa cultiver

- il sait qu’il a un rôla nouveau à jouar at prand à 
sa charge catta pansée da Cousinet : ‘'C’est seule­
ment an se soumettant lui-mame è une règle qu’il 
peut donner l'exemple. Quand il commande, il donne 
l ’exemple du commandement mais pas celui de l ’obéis­
sance" .

Que désirant actuellement tous eaux qui veulent adapter leur 
action éducative aux besoins du monda présent at Faire ainsi 
oeuvra réalla, utile at durable ?

- la possibilité de sa grouper par 3 ou 4 ayant las 
marnas idées afin da travailler an équipa dans la 
marna école

- un chef d ’établissement, éducateur autant qu'adminis­
trateur, prêt à 1r s comprendre et à leur Faciliter
la tacha

- un inspecteur plus conseiller que controleur, plus 
sacourabla que juge

- la droit de transFormar l ’ordonnance de leur salle 
da classe at d ’utiliser les couloirs [an attendant 
une meilleure architecture]

- la disposition d ’une partie du crédit alloué par
1 ’Etat à chaque élève pour des dépenses an dehors 
du catalogue scolaire

- la droit d ’introduire dans leur classe des gens ve­
nant parler aux élèves da leur travail at celui d ’y 
tenir quelques réunions de parents.
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II - EXPLOITATION DES RESULTATS 
DE l ’ENQUETE PAR QUESTIONNAIRES
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A - EXAMEN DES REPONSES AUX QUESTIONS OBJECTIVES
[voir en gnriRXR le relevé des réponses à ces questions]

1 — Secondaire premier cycle
Questionnaires dépouillés 8 hommes

10 femmes 
2 non-identiFiés

Par matière, ce sont les professeurs de français qui sont 
les plus représentés, puis 1 ’histoire-géographia, 1e des­
sin et les travaux manuels. Par classe, c ’est d ’abord la 
classe de 6ème, ensuite la quatrième, mais la répartition 
est plus équilibrée que pour les matières, Cvoir relevé 
des réponses en annexe ].

Emploi du temps
Une proportion très importante d ’enseignants organise son 
enseignement suivant un emploi du temps fixe, mais il chan­
ge le plus souvent suivant une fréquence hebdomadaire. Con­
trairement à ce qui se passe dans le primaire, il n ’y a pas 
d ’activités prévues systématiquement le matin et d ’autres 
l ’après-midi, . ,
Cette organisation est prévue dans trois quart des cas par 
le directeur, dans les autres par un groupe d ’enseignants 
et plus rarement par l ’enseignant seul. Les élèves ne' sont 
jamais consultés.

Les appréciations favorables ou défavorables sur cet état 
de fait sont réparties à peu près également, mais avec une 
forte proportion de non—réponses. On peut supposer q u ’il 
est considéré comme normal.

Si dans cet échantillon d ’enseignants novateurs on recher­
che les raisons d ’une situation traditionnelle vécue la 
plupart du temps comme "normale" [le directeur décide dans 
les 3/4 des cas du temps passé en groupe classe] il se peut que :

- la taille des établissements dont plus de la moitié 
ont 1 0 0 0 élèves-et plus

- les contraintes administratives
- 1 absence d ’une véritable salle de travail pour la 

concertation des enseignants
“ 1 ’insonorisation très insuffisante
- le mobilier peu maniable

-soient des éléments qui imposent ce' cadre rigide à ceux qui y vivent.
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"les lieux sont contraignants et imposent peu ou prou la 
continuation de la pratique traditionnelle"
"classe exigus où loge tout juste le mobilier nécessaire 
au fonctionnement d ’une classe de 33 élèves + 1 armoire" 
"les lieux ne permettent pas l ’accès des élèves à l ’auto­
nomie" .■ ,"le cadre et la distribution dRs locaux sont trop rigides 
pour qu’il soit possible et pratique de regrouper les clas­
ses au sain d ’une activité commune ou de les scinder afin 
de se livrer à des activités différentes".
Les élèves sont regroupés suivant plusieurs modalites .

de 25 minutes à-' 1 heure par semaine en grand groupe avec 
2 ou 3 enseignants ;

. de 2 à -IG heures en groupe classe [situation tradition­
nelle] pour les matières avec 1 enseignant 
de 1 à 1 2 heures par semaine en groupe demi-classe pour 
les matières et les travaux manuels. Les professeurs de 
langue en particulier, ont "droit" à des groupes demi- 
classe pour l ’étude de la langue "renforcée" et moins 
fréquemment [1/4] en petit groupe de 4 à 17. Cette orga- 

-• nisation est- à comparer avec le primaire, ou le travail 
- En petit groupe semble beaucoup plus caPactéristique.
La moitié dns enseignants est convaincue que le cadre ne 
favorise pas ces diverses modalités. Six seulement sont 
convaincus du contraire, dont nous savons que 4 travail­
lent dans un établissement neuf chargé d ’expérience.
Les moments où les élèves ne font pas tous la meme chose 
au meàme moment existent néanmoins dans 13 cas, et ne sont 
rares ou très rares que dans 6 cas. Le cadre ne semble pas 
important ici.

Le matériel pédagogique
L ’objet le plus répandu fourni par l ’école est de loin le 
tableau noir, [12 cas] suivi bien sûr des manuels [S cas], 
S ’il y a presque autant de livres, de revues et de diapo­
sitives c ’est qu’ils sont aussi apportés par les enseignants, 
□e meme pour les tableaux d ’affichage, les fiches spéciali- 
Sgc3 3 ? les journaux. Un nouveau venu intéressant néanmoins : 
le magnétophone fourni par l ’école à 9 enseignants ; [sur 
20 enseignants 12 ont déclaré q u ’ils l ’utilisent :4 d ’entre 
eux une ou plusieurs fois par jour, et les 0 autres une ou 
plusieurs fois par trimestre.
Seul le tableau noir est toujours utilisé régulierement une 
ou plusieurs fois par jour; encore nous a dit un enseignant, 
le tableau noir vierge est un progrès sur celui qui était^ 
présenté tout inscrit. Les tableaux d ’affichage sont utili­
sés entre une fois par semaine et plusieurs fois par tri­
mestre. Les diapositives une ou plusieurs fois par trimes­
tre tandis que G enseignants sur 10 n ’utilisent jamais le 
rétroprojecteur, 5 enseignants sur 5 la radio, 5 sur 11 la 
télévision, 5 sur S le magnétoscope. Comme "autre" matériel 
il n ’a été mentionné q u ’une carte de géographie.
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TouteFois, en interprétant c h s réponses, il semble que l ’on 
doive tenir compte d ’une? part de? l ’inFluence dns modalités 
do commande du matériel Financé par la loi Barangé, modali­
tés qui encouragent plus Facilement la commande d ’un petit 
nombre d ’unités de prix élevé, et d ’autre part, de la faci­
lité de l ’emploi d ’un matériel par les enFants eux-memes. 
Toutes choses égales par ailleurs, il semble que plus cette 
utilisation est Facile, plus le matériel est utilisé Fré­
quemment dans la classe. Si le matériel est délicat et diF- 
Ficile à manier, il tend à rester enFermé sous clé.

On peut utiliser la question 7 pour mesurer l ’éclatement de 
la "classe autarcique", l ’existence' d ’équipements complé­
mentaires, les relations avec le monde extérieur et ses ha­
bitants'. 1 2 personnes sur 2 0 ont répondu à cette question.
1 0 ont l ’utilisation d ’une bibliothèque à l ’intérieur d u 
en dehors de l ’établissement et 7 d ’entre eux l ’utilisent 
une ou plusieurs Fois par semaine, 8 enseignants disposent 
d ’un centre de documentation que 5 d ’entre eux utilisent 
une ou-, plusieurs Fois par semaine. Les autres se servent 
de ces équipements une ou plusieurs Fois par trimestre.
Nous verrons plus loin que ce sont des éléments considérés 
comme indispensables.
Ensuite, ilsxiste dans 7 établissements■des Foyers soeio- 
édqcatiFs et dans 8 des clubs. Peu d ’élèves semblent sor­
tir de la classe une ou plusieurs Fois par jour : les ré­
ponses sont réparties assez également entre une ou plusieurs 
Fois par semaine, une ou plusieurs Fois par trimestre', moins 
d ’une Fois par trimestre et jamais. Les visites de musées 
et les spectacles sont encore les plus Fréquentes occasions 
de sorties.
De qui dépend le choix de ces activités ? Sur 1 S réponses 
5 disent le directeur, mais le plus Fréquemment ce sont un 
groupe d ’enseignants, l ’enseignant tout seul ou »sc les 
élèves, et meme les élèves seuls, qui déterminent ce choix, 
En eFFet, la concertation entre enseignants existe de Façon 
unanime. On passe moins de 2 heures par mois à plus de deux 
heures par semaine sur ce. travail qui a lieu pour 3/4 des 
cas dans la salle des enseignants. Nos questionnaires test 
ont été remplis avant, l ’instauration d ’une liberté d ’utili­
sation de 10 % du temps scolaire. Dans les réponses ulté­
rieures l ’utilisation possible de Ces 10 % pour la concerta­
tion est souvent mentionnée. Enseignants entre eux, ensei­
gnants et élèves dans leur grande majorité se concertent 
pour choisir des activités hors de la classe, s ’inFormer.
Les 10 % ont apporté une possibilité à laquelle ils se ré- 
Fèrent souvent. La moitié consacre plus de 2 heures par 
semaine à déterminer leur action commune auprès des élèves 
sans pour cela disposer, dans les trois quarts des cas, de 
locaux appropriés.
Notre enquete ne nous permet pas de dire dans quel budjst— 
temps entrent ces heures de concertation - heures de présen­
ce payées ou bèirévrilBci. La sa.l. ta riso riiseignants est consi­
dérée comme peu adaptée à ce genre de travail.
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TouteFois si la concertation des enseignants s ’ost généra-, 
lisée, la travail an équipa auprès das élèvas l ’a été beau­
coup moins. B na la pratiquant pas, 5 la pratiquant Fréquem­
ment at B rarement.
Las occasions de rencontre entra enseignants et parants 
d ’élèves sont Fréquentes à la demanda des uns ou das autres, 
souvent dans une salle prévue à cet eFFet mais aussi ail­
leurs” ce qui peut vouloir dire la classe, la rua ou le 
domicile des parants.
L ’intervention du personnel non enseignant dans l ’activité 
pédagogique pourrait se mesurer par l ’apparition d ’autres 
adultes : les parents d ’élèves 5 Fois, des conFérenciars 6 , 
des stagiaires G et d ’autres adultes 9 Cactaur.s atp. . 3 mais 
dans 5 cas personne. Cette intervention se déroule aussi sau­
vent dans la salle de classe que dans une salle de réunion.
On peut penser que 1 ’existance, de cette salle de.réunion 
modiFie le climat de la rencontre ou représenta même par- 
Fiis une condition indispensable pour la réaliser. Il est 
remarquable que sur ces- 9 personnes , le. conseil 1 er d ’ orien­
tât! on n ’est nommé qu’une Fois ; c ’est peu, eu égard aux  ̂
besoins des snFants et de leurs Familles dans, ce domaine.
Un autre grand absent : "1’étranger" une seule Fois nommé ;
un proTssseur de Français a Fait entrer- dans la classe un 
proFessnur allemand. Il' y a pourtant 5 proFesseurs de lan­
gue' vivante1 sur les 20 proFesseurs novateurs qui ont répons* 
du. : .... . ■

L ’établissement . ... ■ ...
Sur 20 réponses, 15 bâtiments ont été bâtis après 1945, 8 à
1 0 aph'ès1963. 16 ont 2 ou 3 étages, aucun n ’est seulement 
au rez—de —chaussée et un seul à plus de 3 étages.
Ces établissements; dont la construction est relativement 
récente, comportent un grand nombre d ’éléments en plus des 
dalles de cours traditionnelles. 17 ont des cours de ré­
création, B des terrains de sports et 9 des espaces verts ;
11 établissements ont des gymnases,.. 16 des réFectoires,
13 des:bibliothèques - centres documentaires [comparer 
avec question 73 13 des salles d ’étude, 9 des ateliers.
-TouteFois, certains de ces équipements sont ressentis çpm- 
ma inadaptés tout en étant considérés comme indispensables 
ou au moins- souhaitables. ... ...
□ans beaucoup d ’établissements, les élèves ne peuvent, ni 
cultiver des plantes ni élever dns animaux; or., ces activités 
sont considérées comme indispensables ou utiles par 1 1  et
1 2  enseignants ; aucun ne les considère comme inutiles.
En ce qui concerne les caractéristiques de ces batiments, 
les réponses objectives divisées donnent l ’impression d ’une 
centaine ambiguité. Les surFacns des lieux de circulation 
-paraissent insuFFisantés ou adéquates à autant de personnes, 
1 ’ insonorisation est, presque également satisFaisante, insuF— 
Fisante et très insuFFisante. Pourtant cette meme insonori—
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sation virant ran tete dras insatisfactions exprimées dans la 
question 12. On on sait qura Iras surfacras. dra circulation 
dans Iras batiments sont généralrarnrant importantras, [dra 
1 'ordre dra 25 %], qura l ’isolation acoustique rast objective­
ment peu poussée. L'ns différences d ’appréciation sont donc 
apparemment subjectives rat ne reflètent pas les conditions 
réelles,
La surveillance des élèves au cours de leurs déplacements 
dans l ’établissement se répartit en ü oui et 1 \ non. Dans le 
premier cas, elle sra justifie par des raisons d ’ordre maté­
riel ou pédagogique non précisées. De meme les demi-pension­
naires peuvent sortir dra l ’établissement ou non suivant dras 
critères variés rat difficiles à comprendre.

Les repas sont le plus souvent organisés ran plusieurs servi­
ces C ia  moitié en self service] ; les plats sont cuisinés 
dans l ’établissement et les memes pour tous. 13 enseignants 
contre B déjeunent sur place mais 4 dans un local réservé 
aux enseignants. Ces derniers pensent que "cette halte au 
calme est bien nécessaire" ; ceux qui déjeunent avec les 
élèves regrettent "manque dra place, insonorisation insuffi­
sante", pourtant ils sont d ’accord pour estimer qura "c’est 
bien pour les relations avec les élèves mais parfois fati­
guant". "Jn préfère m ’installer avec les élèves, c ’est pas- si onnant".

Les établissementsdra secondaire sont ran majorité de 2 ou 3 
étages ; 6 enseignants novateurs se trouvent au rez-de- 
chaussée, 4 au 1 er étage, 7 au 2ème. Quand on étudie les 
moyens d ’accès, on trouve que les plus satisfaits sont ceux 
qui ont un accès direct de la cour ou un escalier extérieur, 
La majorité Clü] accèdent par un couloir ou un escalier 
intérieur ; c ’est parmi raux quel’on trouve le plus dra "peu 
ou pas du tout pratique" rat de 'foeu ou pas du tout agréable". 
Voilà de quoi faire réfléchir les services de construction 
et les architectes.

Les surfaces des classes sont considérées "très bien" dans 
7 cas, trop petites dans 7 autres rat trop grandes dans 2 
seulement. Dans 10 établissements les classes n ’ont pas 
toutes Iras memes dimensions rat formes, il a pu s ’y opérer 
un choix qui explique le degré dra satisfaction de certains.
Il y a un degré de satisfaction ou d ’indifférranen aux ques— 
t *!?n s . dl3 vnmtilation qui indique qura ces problèmes ont été 
relativement résolus, qura ce soit par des fenetres, grandes 
baies vitrées ou portes. De mftura il y à peu d ’odeurs incom­
modantes dansl’environnement C iS  cas] contre 3 dont une qui 
cause une gêne assez importante.

Les fenetres sont reparties le plus souvent sur 1 côté C11 
cas], et sur 2 cotés dans 7 cas. La majorité C13] donnent 
sur une cour. On voit "très bien" à travers les vitrages, 
ce qui rast agréable ou très agréable. Quand on ne voit
qu ’un peu à travers, on trouve cela moins ou pas du tout agréable.
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Le maniement- des fanatrns est presque? toujours commode pour 
les adultes et meme? pour 1rs Rnfants. Il y a des moments 
ou la lumière du jour est insuffisante C11] ; elle est ra­
rement éblouissante. U  n ’est souvent rien prévu pour obs­
curcir les salles, ou alors seulement des rideaux^qui sont 
toutefois considérés comme suffisants 5 fois sur 7 J mais 
ils apparaissent ,d’un maniement compliqué. L ’éclairage 
électrique donne satisfaction q u ’il soit en tubes fluores­
cents ou 'en ampoules incandescentes, et suspendu au plafond. 
L ’éclairage particulier des tableaux semble un peu moins sur. 
Le chauffage central existe dans 18 établissements et est 
apprécié diversement mais peu rejeté C2 cas].
Il y a beaucoup plus de bruit venant de l ’extérieur de 1 é- 
tabiissement ou de l ’extérieur du local que de 1 ’intérieur^ 
du local, et il est rarement négligeable. Ceci provient soit 
des alentours de l ’établissement soit de l ’insuffisance 
d ’isolation entre locaux, mais à l ’intérieur de la classe 
l ’enseignant sait souvent contrôlerais niveau sonore. Tou­
tefois lorsque les enseignants ont énuméré les obstacles a 
la/fcréntion de petits groupes, à 1 ’ individualisation de 
1 ’enseignement.et à l ’emploi de moyens audio-visuels, le 
défaut d ’insonorisation du local ou ils enseignent et en­
core plus .de celui de leur "voisin " est mentionne comme le 
premier obstacle. La plupart des classes ont des points 
d ’eau à l ’intérieur ou à proximité : ceci est considéré 
comme indispensable.
La nature et la localisation des toilettes sont très diver­
sifiées : près du local, avec des sièges à l ’anglaise, ou 
loin du local, dans le bâtiment, avec des sièges^à la tur­
que ou à 1 ’anglaise ;:1 seul cas en dehors. Les élèves y ont 
toujours librement accès pendant les heures de cours dans 

. , 1 2 cas, et dans 2 cas seulement jamais. On peut presque ' 
toujours se laver les mains à proximité.
Les sols sont en parquet, en revêtement synthétique lavable 
ou.en carrelage clair. Ils sont considérés le plus souvent 
comme pratiques et agréables. Les plafonds le sont encore 
un peu plus souvent.

Dans la classe, il y a toujours un tableau noir, en bois, mé­
tal ou verre qui est considéré comme pratique dans 1/ cas. 
□es sièges individuels dans 14 classes. Des tables indivi­
duelles dans 10. Une armoire dans 10. Un panneau d ’afficha­
ge pratique mais insuffisant dans 7 cas. Des- casiers acces­
sibles aux élèves dans 4 classes et non accessibles dans 2.
Aucun des éléments de notre listen'est considéré comme inu­
tile ; dans beaucoup de cas leur nombre est insuffisant. Les 
rangements accessibles aux1 élèves sont souvent demandés. La. 
disposition du mobilier est habituellement fixe chez 7 en­
seignants mais varie suivant les activités chez 6 autres.
Quels que soient les équipements, on attend qu ils soient 
fournis : l ’enseignant ne les apporte pas lui-même, ne les 
fait pas apporter par les élèves ou les parents, ne les
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réalisa pas, ne las Fait pas réaliser, Comportamant très 
diFFérent de calui des novataurs das écoles primairas,
Catta indiFFéranca apparanta pour la salla da classa que la 
groupa élèves—proFesseur na valorisa pas ast sûrement ex— 
pliquéa par la Fait q u ’aucun groupa n ’a un local à lui.
"Nous allons dn salla an salla comme las élèvas" ca point 
ast souvent développé dans la question 1 2 .

2 - Secondaire deuxième cycle
Questionnaires dépouillés .9 hommes

5 Femmes
Par matière, ce sont las proFassaurs de lettres qui sont las 
plus représentés. Par classa, les secondas, premières et ter­
minales sc partagent également les réponses.

Activité pédagogique-

La temps scolaire est Organisé salon un emploi du temps peu 
variable avec des points Fixes.' Les activités ne sont pas 
prévues systématiquement la -matin ou l ’après-midi, contrai­
rement au primaire. Cette organisation est déterminée dans 
1 0 cas par le directeur, dans un cas par l ’enseignant lui— 
merne^et dans deux par l ’enseignant et les élèves. Elle ne 
diFFère pas tellement de celle du 1 er cycle, sans doute 
pour les memes motiFs [grands établissemants,contraintas 
administratives, équipements 'inadaptés}.
□ans 5 cas, les élèves Sont réunis en grands groupes de 1 à 
3 heures par semaine [pour des projections et les matières] 
avec 1 à 4 enseignants ; en groupe classe [8 cas sur 14], 
moins en groupe demi-classe, assez souvent en petits groupes. 
Dans 1 1  cas, le cadre ne Favorise pas ces diFFérentes moda­lités de travail.

Les moments où les élèves ne Font pas tous au. meme moment la 
meme chose sont plus Fréquents que- rares-, G contre 5 et ■ pour­
tant dans 13 cas le cadre ne Favorise pas cette Façon de travailler. ^

Le matériel pédagogique

Le tableau noir existe partout et est utilisé plusieurs Fois 
Par̂  JQurs sinsi que les manuels, livres et revues documen­
taires là ou ils existent ou q u ’ils ont été apportés par 
1 enseignant. Les journaux Fournis en proportions égales par 
l ’école ou les enseignants,sont utilisés une ou plusieurs 
Fois par semaine ou par trimestre. L ’électrophone est utili­
sé dans de nombreux cas mais très inégalement, par jour, par 
semaine, par trimestre ou meme moins d ’une Fois par trimes­
tre. On trouve beaucoup de "jamais." pour la radio, la télé,
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1b magnétophone : il y sn a pourtant B. Deux magnétoscopes 
sur 4 existants sont utilisés [voir remarquas isr cycle 
concernant 1 ’accès, la simplicité ds Fonctionnement dn ces 
équipements] .

Activités an dehors des locaux "classa"
BibliothèquRs C 4 33 centres de documentation C12 3 spectacles 
C4 43 ; la foyer socio—éducatif dans 1 ’établissement ou de—
hors accueille 1r s élèvns à un rythme très rarement rjour.ha- 
lier, plus Fréquemment hebdomadaire ou trimestriel, Mais 
très pou de classas n ’ont jamais de ,■ tri1ns activités. La 
choix des activités est déterminé:par un groupa d ’enseignants, 
1 ’enseignant lui-même, seul ou avec un autre enseignant at 
1r s élevas dans la plupart des cas, par 1r s élèvns seuls 5 
fois, et par le directeur seul 3 fois. Malgré la différence 
d ’age dans 1r Sème cycle, 1r s élevas seuls n ’interviennent 
guèrn plus pour déterminer leurs activités extérieures que 
dans le 1er cycle Cl/3 dans les 3 cas]. Pourtant dans les 
réponses aux questions ouvertes, l ’autonomie des élèves 
vient en têts des objectifs à atteindre.
La concertation avec d ’autres enseignants est très fré­
quente : 12 cas dont 7 de. moins de 2 heures par semaine et
3 de. moins de 2 heures par mois. S ’ils se concertent sou­
vent, 1r s enseignants du second cycle y consacrent moins de 
temps que ceux du premier cycle [jamais plus de 2 heures 
par semaine pour les premiers et d’ans la moitié des cas 
plus de 2 heures .pour les seconds].'
On se réunit dans la salle d ’enseignants [6 cas], une clas­
se [2 cas], ou encorn dans une salle de réunion spéciale—, 
ment prévue et qui donne toute satisfaction [2 cas]. Il 
arrive à 1 ’enseignant de travailler avec un ou plusieurs, 
collègues auprès des élèves [5 le font fréquemment, G ra­
rement ] .
Certains rencontrent la plupart des parents d ’élèves [6], 
d ’autres n ’en voient que quelques un seulement [B], le plus 
souvent dans une.salle prévue à cet effet à la demande de 
l ’enseignant, des .parents eux—rnrlmas, ou de l ’administration.
D ’autres adultes que l ’enseignant interviennent dans l ’acti­
vité pédagogique : 7 conférenciers, 4 stagiaires, 2 parents,
5 animateurs de théâtre ou comédiens,2 autres [se rappeler 
toujours q u ’il s ’agit de novateurs et quelquefois d ’établis­
sements expérimentaux]. Pour ces interventions, le local de 
la classe est le plus utilisé C 4 0 ] j viennent ensuite la salle 
de réunion [5] et les ateliers [33. Comme dans le 1er cycle, 
la classe s ’ouvre essentiellement aux conférenciers [il 
faut noter la place dns animateurs de théâtre]. Le profes­
seur étranger est nommé une fois-bien q u ’il y ait 3 répon­
ses de professeurs de langues vivantes. Le conseiller d ’o­
rientation n ’apparaît jamais. Les parents d ’élèves ne sont 
nommés que 2 fois comme personnes susceptibles d ’apporter 
quelque/chose è la classe.

4
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L ’établissnmpnt
Douza bâtiments sur quatorze sont construits depuis 1945, 
sept ont plus de 3 étages, trois ont 2 étages nt trois ont
normes do l ’Education Nationale dont les plans sont par 
ailleurs peu connu des usagers.
Espaces autres que les classes
Le local le plus utilisé par les élèves après la classe 
est le centre documentaire, inadapté dans 7 cas mais indis­
pensable dans 9.

Les cours de récréation [9], terrains de sports Clü], espa­
ces verts [9] et gymnases [7 ] sont jugés- pratiques par ceux 
qui en disposent et considérés comme indispensables par 
ceux qui n ’en ont pas.

H  Faut inclure 1r s salles de réunion, bibliothèques et 
centres documentaires, salles de repos, locaux pour entre­
tiens, lieux pour travail indépendant et ateliers,à la liste 
des locaüx souhaités pour comparer 1 'école idéalo des en- 
saignants avec le bâtiment courant.
Actuellement, les élèves ne peuvent cultiver des plantes ou 
élever des animaux dans aucun établissement. Ces activités 
semblent utiles à un tiers des enseignants, inutiles à un 
autre tiers ; les autres sont sans avis ; nous n ’avions que 
peu ou pas de professeurs de sciences parmi les réponses parvenues.

Les lieux de circulation semblent adéquats dans S cas, in­
suffisants dans 5 et excessifs dans 1 seul [ces réactions 
sont sans doute subjectives car ces .espaces correspondent 
toujours aux memes normes]. Mais l ’insonorisation frappe 
beaucoup : 13 la trouvent insuffisante ou très insuffisante,
deux seulement satisfaisante.

Dans 7 établissements les élèves sont surveillés au cours 
de leurs déplacements ce qui est justifié dans les réponses 
pour des raisons imprévues d ’ordre matériel ou pédagogique 
CB cas]. Les internes ne peuvent sortir quand ils veulent 
que dans 5 établissements. Malgré l ’âge de ces adoslescents 
nous n ’avons relevé aucun commentaire’ sur cette surveillance.
Les repas sont pris en plusieurs services [dont 1 self ser­
vice], les plats cuisinés dans l ’établissement sont identi­
ques pour tous. La moitié des enseignants déjeunent dans 
1 établissement, tous dans un local qui leur est réservé. 
Seuls 2 sur 14 souhaitent rencontrer leurs élèves au déjeu­
ner. Cette "distance" est sans doute significative par rap- 
port à l ’attitude des enseignants du 1er cycle qui dans leur 
majorité souhaitent ou pratiquent cette rencontre. "Dans le 
cadre d ’un soif service je verrais très bien les élèves et 
les professeurs manger dans la meme salle. A l ’heure actuel­
le, vu 1 ’exiguité des lieux [réfectioires bondés et bruyants] cela est impassible".

3 étages. Il s ’agit d ’établissements correspondants aux
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Lr s onscignants novateurs sont inégalement distribués dans 
1r s étages : 1 au rnz-da-chausséa , 2 au '•er étage, 3 au
Sème, 0 au 3èmR et six au 4ème étage. Pour 1r s moyens d ’ac­
cès pas de réaction : couloir, palier, escalier intérieur 
ne sont presque jamais "très pratiques" ou meme "assez 
agréables". Néanmoins 5 ont un accès direct à un espace 
extérieur, ce qui étonne vu la distribution par étage ci- 
dessus.
Les dimensions des classes sont les memes dans tout l ’éta­
blissement. Elles sont trop petites C33 ou très bien [2] ;
la hauteur sous plafond laisse indifférent. La ventilation 
par grilles, portes, ou différentes sortes de fenetres est 
satisfaisante. Il y a peu d ’odeurs incommodantes C3 oui 
contre 10 non], odeurs venant parfois des salles de physi­
que-chimie ou non précisées.
L-es fenetres réparties le plus souvent sur un seul coté 
C1Q cas] donnent sur une cour [B cas] une rue C3] ou ail­
leurs [4 cas]. Quand on peut voir très bien à travers les vi­
trages cela paraît agréable. L ’ouverture des fenetres est 
commode pour adultes et enfants rarement pas commode du tout.
Mais’il y a bien des moments où la lumière du jour est insuf­
fisante et encore plus souvent éblouissante. Le rideau est 
le principal dispositif pour obscurcir les salles. Ce sys­
tème est considéré dans 7 cas sur 12 insuffisant. Etrangement 
les locaux ne sont presque jamais équipés d ’un éclairage 
fluorescent. Les ampoules suspendues sont satisfaisantes 
ainsi que l ’éclairage particulier des tableaux. Dans 4 éta­
blissements les éclairages sont encastrés.
Les bruits venant de l ’extérieur de l ’établissement et de 
l ’extérieur du local sont moins nombreux bienqu’assez gênants 
[5 cas] .
Le chauffage central existe partout et est toujours plus ou 
moins satisfaisant.
Les points d ’eau se trouvent le plus souvent à proximité 
du local [10 cas] et sont considérés comme indispensables 
ou utiles dans 9 cas. Les toilettes sont proches C1D cas] 
la proportion de sièges à la turque est plus grande que 
dans le 1er cycle ; ces établissements sont tous mixtes mais 
peut ntre plus anciens. Les élèves y vont toujours librement 
C8 cas] ou parfois librement [4] et peuvent se laver les mains 
à proximité C11 sur 14],
•Les sols sont souvent en carrelage de nature variée C10 cas] 
parfois en parquet clair C2] ou en revetement synthétique 
lavable C3]. Ils sont assez pratiques mais peu agréables. Le 
plafond est plus souvent en plâtre [s] mais quand il est en 

- matériaux isolant- il donne davantage satisfaction.
□ans la classe, il y a toujours des tableaux en bois, en mé­
tal ou en verre pour écrire, en nombre suffisant, mais quel­
quefois inadaptés C4 cas], des sièges individuels C13 cas], 
des tables individuelles [9 cas], des panneaux d ’affichage
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B A N A L Y S E  DES R E P O N S E S  A LA  Q U E S T IO N  12

On note fréquemment que dans cette question apparaissent 
des opinions qui ne sont pas réexprimées dans les réponses 
aux questions objectives, ou'qui sont même parfois en con­
tradiction avec ces réponses.
Les enseignants novateurs qui ont répondu au questionnaire 
d ’enquête sont au nombre de 34 [20 pour le 1er cycle et 
14 pour le 2ème cycle] : 17 hommes, 15 femmes, 2 non iden­
tifiés ; ils se répartissent dans tous les secteurs d ’en­
seignement et représentent l ’ensemble des classes.
Répartition des enseignants selon les matières enseignées 
et la classe
mati ères 6° 5° 4° 3° 2nde 1 ère Tarm. Préf:2ï=3r
Français-philo 
Sc. humaines

5 g 2 B 5 7 7

mathématiques 1 1 1 1 1
Sciences 1 2 1 1
Hist-géo 
I nst. ci v . 1 3 3 1 1 2 2

Langues vivantes 2 g 1 2 2 2
Dessin, T.M.A. 3 2 2
Directeur 1

L ’essentiel de l ’activité pédagogique de chacun est évidem­
ment originale et mériterait d ’être rapportée in extenso en 
autant de monographiesriches d ’informations sur les objec­
tifs envisagés, les conditions concrètes dans lesquelles 
se déroulent 1 ’enseignsment, les difficultés rencontrées et 
surtout les souhaits. Il se dégage cependant sur tous ces 
aspects un certain nombre de points communs :

1 - LES PRINCIPAUX OBJECTIFS ET MOYENS PEDAGOGIQUES VISES 
PAR LES ENSEIGNANTS NOVATEURS

Les principaux objectifs et moyens pédagogiques visés par 
les enseignants novateurs sont les suivants par ordre dé­
croissant de fréquence de citation ; [<| ]
C1] pour conserver cet ordre, objectifs et moyens pédagogi­

ques sont mêlés ; il semble d ’ailleurs que les enseignants 
ne fassent pas de différence fondamentale entre eux.

34



I

[6 cas], das armoires dans B cas [3 sont jugées inadaptées] 
pas de casiers accessibles aux élèves. On trouve les tables 
et sièges individuels pratiques et en nombre suffisant. 
L ’agencement du mobilier [c’est-à-dire tables et chaises] 
n ’est pas habituellement fixe. Pour le reste la dispersion 
des ..réponses donnent l ’impression d ’une certaine indiffé­
rence vis à vis du mobilier. Le fait que dans ce domaine 
10 enseignants sur 14 n ’ont rien,apporté, réalisé, fait 
apporté, ou fait réaliser confirmn cette impression.



a - Créer des potitss unités d ’enseignement
L'organisation du travail par. groupas modifiables et 
notamment par petits groupes semble etra un des prin­
cipaux objectifs que se fixent les enseignants nova­
teurs, au moins dans le second cycle ; meme si ces re— 

.groupements représentent actuellement en fait' peu 
d ’heures dans la semaine Cl à 5 heures : cf Q . 46],
Ces regroupements se font à: l ’occasion de la prépara­
tion d ’un cours par les élèves ou pour toute autre ac­
tivité qui ne nécessite pas la participation d ’une clas- 

. • se entière, : : . r • ■

b — Faire participer les élèves à l ’enseignement
Il se dégage un réel souci chez les enseignants nova­
teurs du 1er comme du Sème cycle de faire participer les 
élèves a l ’enseignement et de les aider en répondant à 
leurs besoins, plus: que de,' leur apporter un enseignement 
tout fait.

"L’enseignant n ’est là que pour aider les élèves à 
chercher et non pour leur apporter un travail tout 
fait” .
"Mon but est l ’accès dés élèves de Sème à l ’autono­
mie et à la démocratisation de l ’enseignement".

Mais.il y a aussi, même, en classe, de nombreuses possibili­
tés de provoquer une participation des élèves : soit dans le 
choix du travail à effectuer, dans son élaboration et dans 
sa critique constructive, soit.par la conduite d ’un exposé 
ou 1 ’animation.d® débats, soit encore par la prise en char­
ge du programme, meme de 1 Renseignement : discipline, tech­
nique dams laquelle les élèves veulent travailler et temps 
à. passer sur...chaque travail!..
c - Rendre 1 ’onseignement vivant et efficace

Favoriser l ’intérêt des élèves, rendre l ’enseignement 
plus efficace et lui donner plus de vie sont des soucis 
que^ l ’on retrouve à la fois chez les enseignants du Sème 
cycle et du 1er cycle ; chez ces derniers, cette préoc­
cupation en ce qui concerne en particulier l ’apprentis­
sage des langues se fait encore plus concrète : il 
s ’agit non seulement d ’apprendre à parler effectivement 
une nouvelle langue mais d ’en saisir toutes les nuances 
pour q u ’elle devienne un authentique moyen d ’expression.
Les objectifs suivants ont été. plus particulièrement 
exprimés par les enseignants du 1er cycle :

d — Donner aux élèves une ouverture sur le monde
Les enseignants du 1er cycle se donnent également comme 
objectif d ’ouvrir leurs élèves à la connaissance et à une 
bonne compréhension du monde : il s ’agit non seulement 
de leur faire découvrir par l ’esprit et d ’une manière
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livresque de nouveaux continents ou d ’autres civilisa­
tions, mais de les ouvrir réellement a une meilleure 
socialisation et cela par l ’apprentissage de la commu­
nication entre élèves et entre élèves et professeurs .

''Ouvrir les élèves à la communication, professeurs- 
élèves et élèves—élèves".

- individualisation de l ’enseignement
Les enseignants novateurs du 1er cycle se montrent par-
ticuliàrsmont s-nsiblcs à 1 ■ indi«du.lls.tion dm
Qnement. Il s ’agit, pour les uns, de respecter, avan 
tout le rythme propre de l ’élève :

"Faire progresser chacun à partir de son niveau et 
non du programme".

pour les autres, de suivre chaque élève- dans sa propre 
individualité en lui permettant de prendre conscience 
et de réaliser ses apsirations

"permettre à quelqu’un de réaliser son projet".
: - Concrétiser au maximum l ’enseignement

Cet objectif rejoint celui déjà exprimé plushaut sur le 
souci de rendre l ’enseignement vivant, mais il y 3 
une exigence de plus qui est celle d utiliser rs R 
niquas audio-visuelles modernes dont_sont familiers 
par ailleurs les élèves. Une initiation a la pédagogie 
audiovisuelle apparait alors comme indispensable pour 
pouvoir multiplier par exemple en langues vivantes, des 
situations concrètes de la langue parles ou tout simple­
ment pour utiliser à bon escient des documents audio­
visuels ou audio—oraux.

g _ permettre aux élèves d ’exercer leur créativité
Si la but de l ’enseignement est plus de donner envie 
de connaître que de dispenser des connaissances, il 
doit permettre également de développer la créativité 
des élèves en la laissant s ’exprimer

"développer- l;a créativité des élèves".
"faire des élèves des gens qui réfléchissent".

2 - CONSEQUENCES DES OBJECTIFS ET MOYENS DEDAGOGIQUES 
SUR LE CADRE PHYSIQUE EXISTANT
Le cadre physique dans lequel évoluent la plupart des 
enseignants novateurs est loin de donner^satisfaction, il 
crée beaucoup plus souvent des difficultés qu il ne faci­
lite le travail.
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Les difficultés engendrées par l ’environnement physique
Les difficultés rencontrées par- les enseignants novateurs 
dans leur pratique du cadre physique dont ils disposent 
sont les suivantes par ordre; décroissant de fréquence de ci­
tation :

a - 1 ’insonorisation insuffisante des locaux scolaires
□a nombreux enseignants souffrent d ’un environnement 
trop bruyant qui va de la proximité d ’un aérodrome ou 
de cralle/Ü’une voie de chemin de fer, à la mauvaise dis­
position de la salle pour l ’acoustique, en passant par 
1 'extrême minceur des cloisons inter—classes.
Le manque d ’insonorisation des locaux condamne pratique­
ment toute activité d ’enregistrement ou d ’écoute.de docu­
ments sonores ou encore de montage dramatique qui seraient 
une gêne trop grande pour les occupants des salles voi­
sines.

b — le manqua de locaux

Une insuffisance de locaux est ressentie aussi bien dans 
le -ter cycle que dans le 2ème cycle : on regretta surtout 
le manque d ’indépendance que cette situation crée ; il 
faut en effet partager le même local avec d ’autres grou­
pes d ’élèves, c ’est ainsi que certains locaux ressemblent 
beaucoup à des salles de pas perdus :

"La même salle devient éventuellement salle de per­
manence, salle de cours traditionnel, salle de 
club, etc .

Cette situation oblige à des aménagements constants d ’une 
salle à une autre, avec tout le temps perdu et la dis­
persion que cela suppose.
L absence de salles spécialisées ou leur accès difficile 
rend ce problème encore plus aigu surtout quand il s ’agit 
de sal1e de bibliothèque ou de salles de documentation.

"il manque une minibibliothèque"
Il est parfois signalé l ’absence de salles suffisamment 
grandes qui permettraient de réunir, à l ’occasion, plu­
sieurs classes

"La salle unique ne permet pas de réunir plusieurs 
classes, or à certains moments c ’est nécessaire".

o — l ’inadaptation des locaux vétustes ou trop exigus
Beaucoup de salles sont considérées comme trop petites 
ce qui empêche d ’en changer facilement la disposition, 
ou elles sont inadaptées à ce que à quoi elles sont des— 
tinées, conçues, par exemple, comme des salles de cours 
alors q u ’elles servent d ’atelier,ou considérées comme
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inadéquates dès lors qu’elles ne permettent pas une vi­
sion normale du monde extérieur, ce qui est désagréable 
dans une classe de dessin :

"P’est très désagréable quand on est assis loin des 
Fenêtres, on ne voit que le ciel ou le haut dns ar­
bres”.

L ’inadaptation des locaux est aussi vivement ressentie 
quand il s ’agit plus simplement de salles vétustes, 
froides, trop hautes, aux peintures écaillées...

d - Le mobilier scolaire trop rigide
L ’impossibilité de mouvoir les tables eifêche tout tra­
vail de groupe dans la classe. Par ailleurs, des ta­
bles individuelles mal réglées à 1 'horizontale sont du 
plus mauvais effet quand on les rapproche.

e - Le manque d ’équipement pédagogique
Le regret d ’un équipement insuffisant des salles va de 
l ’absence de rideaux aux fenêtres, ce qui empêche toute 
projection de films,à l ’absence de matériel plus sophis­
tiqué comme celui que nécessite l ’élevage des animaux.
Au manque d ’équipement des locaux il faudrait ajouter 
l ’insuffisance de personnel pour assurer les permanences 
auprès des animaux.

f - L ’insuffisance de l ’équipement matériel : postes d ’eau 
et possibilité d ’accrochage aux murs ou au plafond
Cette insuffisance est parti culièrement ressentie dans 
les classes de dessin où l ’eau est nécessaire et les 
lieux de rangement fort utiles :

”11 n ’y a qu’un poste d ’eau à un robinet”
"rien n ’est prévu pour utiliser le plafond comme 
surface à suspendre".

Les avantages que peut procurer l ’environnement physique
Cas avantages ne sont signalés que. par des enseignants du 
premier cycle qui^apprécient :
a - leur mobilier, quand il est amovible, ce qui permet des 

réunions de groupes petits et grands selon la nécessité 
du moment

b - la possibilité de toujours garder la même salle pour un 
groupe d ’élèves
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C - CRITERES FONCTIONNELS AUXQUELS DEVRAIENT REPONDRE LES 
BATIMENTS ET EQUIPEMENTS SCOLAIRES POUR L ’ENSEIGNEMENT 
SECONDAIRE

Les souhaits exprimés par 1 r s  enseignants concernant un envi­
ronnement mieux adapté reflètent évidemment les objectifs pé­
dagogiques qu’ils sei sont fixés et les difficultés qu ’ils ren 
contrent pour les réaliser ; nous donnons les principaux, par 
ordre décroissant de fréquence de citation :
1 — Disposer de salles de documentation

Un centre de documentation ou de nombreuses salles de 
documentation nant souhaités par beaucoup d ’enseignants ; 
il s ’agit d ’un centre bien approvisionné, en relation 
avec la bibliothèque générale, disposant de documents 
accessibles à tous et avec si possible la présence de 
permanents et même de documentalistes dans le Sème cycle.

2 - Disposer de salles plus nombreuses aux dimensions plus
modestes

Ces petites salles.permettraient de diviser à l ’occasion 
le groupe classe en petits groupes de 5 ou B élèves. Ces 
locaux plus petits ou emplacements devraient évidemment 
ntre suffisamment insonorisés pour permettre un réel 
travail sans gene mutuelle entre petits groupes, avec si 
possible un équipement permettant des activités audio­
visuelles [écrans, rideaux],

3 - Disposer de grandes salles de travail transformables
Une autre conception du cadre physique fait souhaiter au 
contraire de grandes salles de travail, mais avec "al­
véoles" ou emplacements permettant une répartition par 
petits groupes. Ces ’élvéoles" autour d ’une grande salle 
auraient l ’avantage de/ne pas entièrement couper les 
petits groupes du groupe classe.
D autres enseignants souhaitent diviser la grande salle 
en deux parties : l ’une réservée à la recherche et 
1 ’autre au travail par groupe.
0 outres, enfin, voient la solution de leurs problèmes 
dans la multiplication de cloisons mobiles permettant de 
cloisonner rapidement et facilement unegrande salle-.
Ces grandes salles se conçoivent avec des sièges indi­
viduels et un mobilier mobile, des points d ’eau dans 
chaque local où à proximité.

"Des salles que 'l’on puisse agrandir et rapetisser à 
volonté avec mobilier léger, facile à déplacer".
Vues vers 1 ’extérieur et notamment sur des espaces 
verts.
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4 — Disposer: -de tablas, mieux adaptées
Par tablas bien adaptées, il Faut entendra en général 
un mobilier individuel et mobile, Facile à disposer en 
rond- ou à empiler.
En ce qui concerne le .dessin, de grandes -tables carrées 
toutes simples avec revêtement plastique dur et tabourets 
de hauteurs diFFérentes seraient les bienvenues.

5 - Disposer de nombreux emplacements de rangement
Il .est souhaité de nombreux placards, casiers de-range­
ments ou autres éléments permettant un rangement ration­
nel pour chaque matériau.

6 - Disposer d ’un réel équipement pédagogique audiovisuel
ou de reproduction

. Certains enseignants aimeraient pouvoir disposer en.per­
manence do magnétophones, T .V ., magnétoscopes, projec­
teur de diapositives et de Films, écran, rétroprojacteur 
et'matériel de reproduction de documents.
Pour cela, une seule salle bien insonorisée peut d ’ail­
leurs suFFire :

"un simple magnétophone et un projecteur suFFisent 
dans les 2 cycles pour tout l ’établissement, une 
seule salle, bien insonorisée qui puisse servir de 
studio d^enregistrement".

7 - Disposer d ’une salle Fixe, en permanence :
Le souhait d ’avoir une salle Fixe, Fermée à cleF, à la 
disposition des élèves d ’une classa .est Formulé dans le 
1er cycle comme dans le 2ème cycle :

"Les élèves aimeraient que cette salle soit à aux, 
q u ’elle leur serve de Foyer, de salle de travail, ou 
de discussion en dehors des cours ; elle est bien 
laide mais ils l ’aiment et la trouve ’éympa", plus 
que les salles des bfatiments plus récents".

8 — Pouvoir utiliser librement les murs et le plaFond
L ’utilisation des murs de la classe est revendiquée 
comme moyen d ’expression pour les élèves et les ensei­
gnants.'

"pouvoir écrire sur tous les murs,.."
Le plaFond peut aussi' être utile pour accrocher mobiles 
et travaux en volume. Des panneaux d ’aFFichage sont 
aussi souhaités.
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SECONDAIRE PREMIER CYCLE
RELEVE DES REPONSES AUX QUESTIONS OBJECTIVES C O
nombre dn quRstionnaires dépouillés : 20 hommes : 8 Femmes;10 
EFFectiFs des Etablissnmants concsrnés
moins dR 1000 élèvRs : 3 plus do 1000 : 9 plus do 2000 : 2
REPARTITION DES ENSEIGNANTS PAR NIVEAU ET PAR MATIERE
mati ère 6 ° 5° 4° 3°
Français 5 3 2 6
maths 1 1
sciences 1 2 1 1
hist. géo. int. civ. 1 3 3 1
langues vivantes 2 2 1
dessin T M A 3 2 2
directeur 1

Nr pas totalisar, chaqun enseignant peut etre 
représenté dans plusieurs cases.

QUESTIONNAIRE page 1

VOTRE ACTIVITE PEDAGOGI.UE

3 Comment ast organisé, d'une façon générale le temps scolaire de vos éléves
pour les secondaires, à partir de cette uestiou et pour toutes les .ues 
tions où cela vous semble pertinent, vous vous référés à une seule classe 
précisez laquelle
selon un emploi du temps variable

y a t il des points fixes ? oui non
lesquels ?

Cet emploi du temps change t il à une fré uence régulière ? oui non

- fré uence hebdomadaire ?
fré uence mensuelle ? 
a litre

pouvez voue préciser en fonction de uoi il varie ?
. ag selon un emploi du temps fixe

pouvez vous nous donner les caractéristiques de cet emploi du temps 
en précisant si dans son élaboration, sont intervenues des raisons pé 
dagogi_ues des contraintes de locaux d'autres contraintes... ?

Cl] N.R. = non-réponsR
totaux : dans certains cas, 1r total représenta le nombre d ’en­

seignants ayant répondu à une question, et non l ’addi­
tion des chiFFres dans deux colonnes

Les questions ouvertes ont été dépouillées séparément ; les ré­
sultats sont donnés dans les synthèses correspondantes..
Vu le petit nombre de questionnaires dans chaque catégorie, nous 
avons évité pourcentages et additions et préFéré porter les 
chiFFres bruts sur un Fond de questionnaire. Le lecteur peut 
ainsi saisir d ’un coup d ’oeil le sens des questions et la si- 
gniFication des réponses.
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certaines activités sont-elles prévues systématiquement le matin 
lesquelles ?

pourquoi ?
éventuellement, joignez un emploi du temps.

qui détermine cette organisation ?
le directeur (ou équivalent;
un groupe d’enseignants 
vous-même
le professeur principal 
vou3-même avec les élèves 
les élèves seuls 
qui d'autre ?

observations éventuelles sur cet emploi du temps *

pr'cisez en quoi.

le nombre d’heures que les élèves passent avec vous au cours d'une semaine 
les élèves sont-ils regroup-s 3elon une ou plusieurs des modalités suivantes :

en grands grou­pes (plusieurs 
classes).combien d'élè­
ves ?
en groupe- classe (ou grou­
pe division pour le secon­
daire)
en groupe demi- classe
en petits grou­pes. Combien d'élèves par groupe ?
tous les grou­pes dans le

re\ ,r.
observations » (notamment éléments de justifications de la réponse précédente)

pourquoi ?
1'après-midi 
lesquelles ?

vous parait-il favorable ? Ô

c pour quelles acti­
vités ?

d combien d'heures par semaine ?
e avec corbien d'en­seignants présents ?

■-r i

même local fôû  Inotj



□ ’ autre part il sembla, d ’après las réponses reçues, qu’un 
certain nombre de problèmes soient^résolus de manière satis­
faisante dans les bâtiments scolaires : il s ’agit du chauf­
fage, de la ventilation et de l ’éclairage naturel.
Par contre, nous n ’avons pu dégager de souhaits précis sur 
des problèmes non encore réglés comme 1 ’éclairage artificiel 
les rangements ou l ’équipement pédagogique.
Ceci nous confirme dans 1 ’idée q u ’il serait nécessaire de 
poursuivre cette recherche par des visites et des interviews 
sur place afin d ’éclaircir certains points, confirmer ou 
infirmer certaines affirmations, et disposer en mâme temps 
d ’une illustration graphique et photographique de 1 'enquêta.
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ANNEXE 1 
RELEVE OES REPONSES 

AUX QUESTIONS OBJECTIVES

m

ni
ni
ni
ni
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5 i .

5 a

b

las moments où les élèves de votre claâse ne font pas tous au même moment la même chose sont-ils t

très fréquenta 
fréquents
moyennement fréquents 
rares
très rares

le cadre favorise-t-il cette façon de travailler

t a
a
câi
Cf=3

Ô 0  @ 9
c observations (notamment éléments de justifications de la réponse précédente).

6 à quelle fréquence est utilisé dans votre classe le matériel pédagogique suivant t

fourni apporté une ou une ou une ou moins d’u­ jamaispar par plusieurs plusieurs plusieurs ne fols parl’école vous- fois par fois par fols par trimestre. -T» même Jour ou semaine trimestre£ ~ par cours
total» Ol -t- -!>

tableau ‘ |9 H  21 pour écrire an Ü2I □ ta tin eu
tableau 9  [Si d’affichage eu G& EÉI a tâ
manuels 9  l~9l rri CÉJ cfe ta 0 S t­
livres ou re- \Q [£>! vues documen­ ta cp] târ S i EU a r
taires vVi ... l.
Journaux J? ntl ta  :V (±1 ta tâ a tâ
fiches spéda» £ ) 9 1 Usées (pré­ DÉI S i.. S i tu 53. EU S i
ciser)e
diapositives l?1~TfT cèj r2n ta ta tir tà
rétropsajecteur EZJ EU ta ta a réi
films & ta cd ta S i rrn a
poste de radio 'j l~j~! nu EU tzI a a S î
télévision £>rPrtl a CZJ ta » ta
électrophone l >̂"| nu nti ta rfr) a a
magnétophone 9 19 1 a râ a m a a
magnétoscope 4 r̂ -l en a t=J ta a S i
matériaux da 1 | récupération CEI W cm eu tu tâ
(préciser). 2 tâ(préciser) r±i tâ a czr ta a



5 1 . 4

i w .ll. .o, « à ™ *  o„trllS ' «>°™» !• •"»*> <r“  “  ’**'sent en dehors du ou des locaux ou tous enseigne* .
dans éta- hors 6ta- une ou faussement faussement plusieursfols par jour ou par cours

bibliothèque cfia tin
documentation cêa C U
coopérative des 
élèves tâi a n u

spectacles (cl- ner.as, théâtres)
ntl

Jeux dramatiques £$) d o
visites de musées o u U 2I e n
visites d’usines ou d'entreprises r±i e u

visites d'autresétablissements
scolaires

t u C±1 e u

conférences c h tfa n u
enquêtes t?3 n u
classes d’explo­
ration n u nii n u

promenade Ü 3 n u
foyer socio- éducatif

t=u

club tâi e u d u
classe le neige mer ou campagne n u tÿ l n u

autres préciser) a nin n u

une ou une ou moins d’u­ jamais
plusieurs plusieurs ne fols par
fols par semaine

fois par trimestre
trimestre

m î S nu
& nu d b
m d 3 nu ?

m n£ï rti 1

& s L Ü
nu t ô c a a
nu Eÿl 4

nu n u ?

nu ?
nu tâj L U
e u d u d b a

d b r5i E$1 î
tèi n u £3a >

nu tlj
?nu nu O X

t a ta nu

6 qui détermine le choix de ces activités ?
le directeur de l’école Cou équivalent)
xm groupe d’enseignants
vous-même
vous-même ou un autre professeur 
avec les élèves
les élèves seuls
les parents d'élèves
autres (préciser)

&
&
G&J
Ota

m

m

i.

remarques t



lô
9 8 vous arrive-t-11 de vous concerter avec des collègues de votre établissement [Suit 
b à quel sujet ?
c combien de temps vous prend ce travail (nombre d’heures par semaine) ? 
d de quel endroit disposez-vous pour ce travail en équipe ?

salle d’enseignants rflfl
classe f h

ailleurs (préciser) f~3n
e vous arrive-t-11 de travailler avec un ou plusieurs collègues auprès des élèves ? 

K5g 6
louil {^  fréquemment &  rarement

S i ,?

i

10a rencontrez-vous des parents d'élèves ?

aucun
quelques-uns 
la plupart 
tous
71. r,

□

ri&
d b
i

b combien de fois par an

O
C H
e n
EH

c où les rencontrez- vous
salle pré­vue à cet effet

e u
en
i f

ailleurs(préci­
ser)

r&i
e n
n u
e n

d à la demande de qui ?

de vous- des parents d’autres 
mimes (préciser)

E S
cm
c m
□

î S
□
a
e n

l£i
m
CH
EH

1 1a d’autres adultes interviennent-ils pour participer è votre activité pédagogique ?

b en quelles 
occasions

local de 
la classe

aucun autre cjâ EH e n
parents d’é­lèves & EH Eèr
conféren­ciers EÉ3 EH d t
stagiaires tâ i CH ± i
autres
(préciser) tâ i EH të i

c dans quel local ?
salle de .. 
réunion1 }j&?

ateliers biblio­thèque ailleurs
(préciser)

EH EH t=J EH
& d l EH rfci

El] t u ES

& m CH EH
E S d i d ] d i

12 pédagogique ’e^préefsant “ “  feullle supplémentaire, décrire l’essentiel de votre activité
ce que vous vous efforcez de faire 

en quoi le cadre existant ( voua crée des difficultés(
( facilite votre travail 

dans quelle mesure vous avez déjà, vous-même (et les élèves peut-être) modifié oe cadre.

dites également t
ce que vous souhaiteriez faire
sommant vous verriez un cadre mieux adapté è ce que vous souhaites.

césérlîîtiEî!« 19 plus da dét*u * Possible ; nous attendons beaucoup, en effet, de
î "  n * Æ , S , ! c‘u*u — ■“  u  *,nl *• .t
n ’hésitez pas non plus è Joindre tous documents graDhiques j (schémas, photos...)



S I . G

L'ETABLISSEMENT

13

1>t

1$

année de construction avant
1900

entre 1900 
et 19V*

entre 19^5 depuis 1963 et 1962

du bâtiment principal tCT C T t£i &
du local que vous occupez tCT t±i 1 &

nombre d'étages
rez-de-chausséeseulement

1 étage 2 étages 3 étages plus de 3 étages

e u C T I S t h
vous serait-il possible de vous procurer les plans de l'établissement ?

ne sait pas ^
si OUI pourries-vous t nous los faire parvenir 2. fouli Inoal

les tenir à notre disposition A  foui! {non}

16a dans l'établissement scolaire, vos élèves peuvent-ils utiliser *

b ces lieux sont-ils c chacun de ces en- è votre avis droits vous paralt-il »
pratiques inadaptés lndispen- souhaita-sable ble

co u r  de r é c r é a t io n  ? K S C T ta i u

t e r r a in  de s p o r t  ?
- A
C T E S C T C T t u

e s p a c e s  v e r t s  ? C T C T J U r â t C T

gymnase ? T±±f C T r ± î f f l r u

préau  ? C T C T C T C T C T
r é f e c t o i r e  ? I t f t j-ffti C T C T t u

s a l l e  de r é u n io n  ? C T C T I^É l C T C T

b ib l io th è q u e  ? C T C T C T
-A H.
|TOT t u

c e n t r e  d ocu m en ta ire  ? C T n £ j C T m. C T

s a l l e  de repos T t u C T r u & C T

local pour entretiens 
(professeur, paychelo» t â j C T E $ l & C T

s a l l e  d 'é tu d e  ? i S r r ± i C T t â l C T

l i e u x  pour t r a v a i l  in d é ­
pendant ( p r é c i s e r  l e  
nombre) ?

t a d û C T c a C T

a t e l i e r s  ? (nom bre) A C T U S C T

a u tr e s  ( p r é c is e r ) C T t u ça a



5  1 . 7

d vos élèves peuvent-
ils onoyi

e dans lelocal ailleurs dans l'éta blissement

cultiver des plantes ' ?

élever des animaux ? 4 m t h

oo.r. ô

f cette activité voua parait-elle :lndlsp. utile inutile sans avis

CÈ t s nu nu
nji Eêi nu m

17a les surfaces d«3 lieux de circulation voua paraissent-elles
excessives insuffisantes

■ 'w.r. Z nu cêi
adéquates

d£u
b l’insonorisation est-elle

satisfaisante insuffisante
Ô I

très insuf. flsanté
l£U

c les élèves sont-ils surveillés au cours de leurs déplacements
si oui, cette surveillance vous paraît-elle justifiée pour des raisonsd’ordre matériel
précisez
justifiée pour des raisons d’ordre pédagogiquepréciseznon Justifiée
observations t

18 y a-t-il dans l’établissement s 
a des élèves internes ou demi pensionnaires 
b si oui, combien de demi-pensionnaires 

combien d'internes

6  g ü g  fnôûi1 1

i à
r £

c ces Internes peuvent-ils sortir de l’établissement dans la journée ?
.jamais 1 fois par semaine plus, fois par semai­ne

tous les jours
quand il* 
veulent

accompagnés Ê3 a t h e n n u
seuls nu nu nu n u

d qu’en pensez-vous ? nu nu nu nu n u
e comment sont organisés les repas dans votre établissement «

plats cui­sinés dans l’étabt.
plats ap­portés da l’exté­
rieur

plats i- dentlques pour tous
plats eu choix

un seul service d h É l du tâl n u
plusieurs services m Ûft e ê i o a n=r
self-service ré} tèi nu tis r ^ î

f déjeunez-vous dans l’établissement scolaire
dans un local réservé eux enseignants

g qu’en pense*-vous?



S i  .0
DESCRIPTION DU LOCAL OU VOUS ENSEIGNEZ

-econdaires t ne vous référas, pour la suite du questionnaire, qu'à un seul et Sème local?0Si vous enseignez dans plusieurs locaux, choisissez celui qui vous semble 
le plus caractéristique de votre activité.

103 de quel local s'agit-il ? s'il s'agit d'une salle de classe non spécialisée, reprenez l'une 
des dénominations données à la question 2
s'il s'agit d'un local spécialisé, précisez (laboratoire de physique-chimie, salle pour 
l'enseignement audio-visuel des langues, atelier de dessin, etc...)

b combien avez-vous habituellement d’élèves dans e® local ? 
c où est situé ce local ?

r. de ch. 1er ét. 2èroe ét.
£ÉJ ïA  E &

3èma ét.
t u

ailleurs
n u

20a quels en sont les moyens d'accès ?

b. est-ce pratique ?
très assez moyen- peu pas très assez moyen. peu pas

nement du tt nement du tt

couloir cfa l à tâ à d j ru B=I l à ta JÈ1

palier m tu i±r tu E U ru E U tu tü tu tu
esc. intérieur r&r tu tS E U m tu tu t±t I » TÈL tir
esc. extérieur rti j±i m m E U a IÈI tu E U tu tu
accès direct têt C$1 IÈl nu a E U Iâ îdt tu E U
par la cour
ascenseur e u E U E U ru m E U tu ru ru E U tu
autres (préciser) i e u tu d i ru e u ru d i ru ru tu

avez-vous un accès direct k un espace extérieur 9 m mont ô

c. est-ce agréable ?

lequel ?
21a quelles en sont les dimensions ?

b que pensez-vous de ces disseslona ? 
très bien trop petit trop grand c'est égal

surface
hauteur sous plafond

£ r t£r
□

tât
O

e t
d t

22 s’il s’agit d’une salle de classe i les autres salles de classe de l'établissement ont-elles 
toutes à peu près les sèmes dimensions et la nfos forme ‘Ujgûlj 3 Ü Ü



5 1 . 9

23a comment se fait la ventilation
b vous parait-elle *

très astis~ satisfal- moyenne- peu satis- pas du toutfaisant® santé sent sa- faisant» satlsfaisan-tlafai-santé
grilles de ventilation ru EU EU EU tu
fenêtres (nombres) tHa e & î & m ,» tu
grande baie vitrée rU ÏÈ X EU ?â- ■ .* fiiEU EU
portes | Içf. m tu tu t u
autres (or^ciser) tu t h tu tu tu

2Va y a-t-11 dans l’environnement des odeurs incommodantes 3 16
b la gêne provoquée est-elle *

très Importante assez importante peu Importante négligeabletu m t±r t±J
c de quoi s'agit-il exactement ?

25a les fenêtres sont-elles réparties sur s
un seul côté ■2 «été»' 3 «Ôtés côtés

lüi t & tu t±J
b à quelle hauteur du sol ?

c donnant sur quoi rue cour couloir couloir a- autresaveugle vec fané- (préciser)très exté-rieures
1er côté p=tr Ü M tu EU
2e côté n t rii n h du du
3a côté EU EU EU tu EU
^  côté e u EU EU tu t±r .

1 peut-on voir à travers les vitrages ?
® cela vous paraît-il ?

très agréa­ble agréable moyenne- peu agréa­is ont sgréa-bleble
pas agréa­ble du tout

très bien réf tâ EU tu tuun pèu Î2$l t u r U & tu t±l
pas du tout eu t u EU tu tu tu

f y a-t-il un éclairage zénithal ? tu tu tu tu
26 l'ouverture des fenêtres est-elle ?
s pour les pour les,s, adultes enfants

tr is  eossBodô \ ' Tjjfrf

l &  j M

p4-t réj• T I .. • ""v
a — fi i ■ ! r r . . ,17] pÿî
T  i

moyennement commode
peu commode
pas cosnode du tout



J J . 1 U
2?» y a-t-il des moments où la lumière dui Jour est

insuffisante 11 &  ^  4-
éblouissant» 3 ^ 3  ®  ?-s

h à quels moments T

28a pour obscurcir la salle» les fenê­tres sont équipées d«
b ««la vous parait-il •

suffisant insuffi­sant inutile sens avis

rideaux 'Tjrl * & i— r a
rolets Xt£l dti m i— i i n
stores rtf t±t m e n a
autres (préciser) ] ! tu tu tu t = t
rien prévu ~f"&1 r u E±X □

29a pour l'éclairage électrique le local est-il équipé
b

combien

est-ce très sa­tisfai­sant

satis­faisant moyenne­
ment sa­tisfai­sant

peu satis­faisant pas satis­faisant du 
tout

d'un éclairage fluores­cent (tubes) TÊT- r n 1-- i r±i t u

d'un éclairage incandes­cent (ampoules) & icâi [±î ftx t±3
d’un éclairage particu­lier pour le tableau Eêi ril □ Ï È 1 e n

autres (préciser) r n r±i a n u e n

c l'éclairage est-il encastré dans le plafond tii
suspendu

d combien y a-t-il de prises électriques
en 110-180 v
en 220-230 V
arec fil à la terre ESB ÏÏSZI

30 les bruits qu'on entend dans la classe sont-ils très
gênants essesgênants peugênants

négligea­bles
venant de l'extérieur de l'établissement ç & r^i tÊ3
venant de l’extérieur de votre local r » rèi njt ffcr
venant de l’intérieur de votre local czti C b tjâ t±i

3^a de quel moyen d» chauffage disposes-vuat ?
b

très sa­tisfai­sant

satis-
falsant m a t ^ -tisfai-sont

peu satis­faisant - pas du tout satisfai­sant

chauffage central f jô f d b tÉI d b d a
chauffage individuel p~l (préciser lequel) n u e n t=r t u t u

autres (préciser) | { t=J c m a a t u
pas de chauffage j-- f r=r tu tut tu tu

c expliciter cet avis



",2a y a-t-il un point d’eau 
b cela vous paralt-il

tu •
indispen­sable très utile moyenne­ment utile peu utile inutile

dans votre local E U en n u m
à proximité ïèi tS m 121 a □
assez loin céh t u t=t 1* t2z ntî
très loin
pas de point d’eau acces­sible aux enfants

Ht]
r±î

C T e u czr t u E U

33# les toilettas 30 trouvent-elles
b de quel modèle 

3 'agit-il ?
siège à siège è 
la turque l’anglaise

près de votre local â r En &
loin de votre local t n d i
dans le bâtiment scolaire rfêj X2E rèt
hors du bâtiment scolaire

e les élèves y ont-ils accès

EU
librement pendant les heures de cours

r n m

toujours parfois Jamais

qu’en penses-vous?
im nèi

d peut-on se laver les mains: à proximité 14 £55 S  5
3*Hk sur le sol de votre local y a-t-il

h
quelle en est la couleur
foncée claire mélangée uni®

du carrelage î j l EU 1 a C T C T
du parquet dfa $ J y ,

C T EU rjb
un revêtement synthétique lavable r^ i çH C T tSb
de la moquette EU t u EU EU 1— 1
autres (préciser) t± t i n EU d b EU

c est-ce pratique très asses 0petî pas du tout
E& rfû dÙ

d est-ce agréable
LTQ T ? EU

35* le plafond est-il
b cela vous parait-il

très satis-satis- moyes. peu satis- pas du toutfaisant faisant satiafaî- faisant satisfaisant
sant

en plâtre m S i CB EU E b
en matériaux isolants ï t i d û m r i n t î
autres (préciser) t u tZ EU EU EU



r si. 12
36a s’il s’agit d’une classe, 
b

y disposez-vous de
ces éléments sont-ils à votre 
avis

c
pratiques

tableau pour écrire 
en bois r jh

en métal a i
en verre m
armoire :1er tê n
casiers de rangement non accessibles aux élèves ÏÊ J i— s

accessibles aux élèves TÊa
panneaux d’affichage j4 i
vestiaires t £ i w
sièges fixés aux tables e fa r n
sièges individuels i ! $
tables individuelles r ta E ?
autres (préciser) &

sont-ils en nombre
inadaptés inutiles suffisant insuffisant

t j r en
eii r=r en #
t±r t a en î=
d 3 tê i
r u en en e n

r r en ES E3
m t n e n a
m m e n 0 3
t b en en en
î2l en e a e^i
r u e n r4t t±i
d tt en i t±I e n

d avez-vous apporté dans votre classe du mobilier, des éléments 
pour l’aménager
en avez-vous fait apporter par des élèves ou des parents 
en avez-vous réalisé vous-même
en avez-vous fait réaliser par des élèves ou des parents 
préciser

4  m  s i z  
xm
i m  s  9

p5H fnôntlû

e commentez et complétez vos appréciations sur le mobilier dont vous disposes (pour ce dont vous souhaiteriez disposer, répondez è la question 12)

@ 3
isësl

37 s’il s’agit d’un local spécialisé, pouvez-vous t 
décrire son aménagement
éventuellement accompagner cette description d'un schéma
donner des appréciations sur le mobilier dont vous disposez(pour ce dont vous souhaiteriez,disposer, répondes .è le question 12)

f l’agencement des éléments du mobilier est-il
habituellement fixe ^  Eïàli
variable suivant les activités ($ {oui}



SECONDAIRE DEUXIEME CYCLE
RELEVE DES REPONSES AUX QUESTIONS OBJECTIVES C13
nombre de questionnaires dépoui11é s ; 14 hommes : 9 femmes
Effectifs des établissements concernés
1000 à 1200 élèves : 9 2000 élèves et plus : 4
REPARTITION DES ENSEIGNANTS PAR NIVEAU ET PAR MATIERE
matière
français 
lettres 
sc. hum. 
phi 1 o
maths

2ème 1ère Termina^ Préparatoire

hist. géo.. 
inst. civ, 2 2
langue 2 2  2vi vante

Ne pas totaliser, chaque enseignant peut etre 
représenté dans plusieurs cases

QUESTIONNAIRE page 1
VOTRE ACTIVITE PEDAGOGIQUE

5

Comment est organisé, d'une façon générale le temps scolaire de vos élèves
pour les secondaires, à partir de cette question et pour toutes les :ues 
tions où cela vous semble pertinent, vous vous référez à une seule 
classe précisez laquelle 

aj selon un emploi du temps variable
, ., , . , „. „ oui nony a t il des points fixes ?

lesquels ?
„ , , ,.s _ oui nonCet emploi du temps change t il à une fre -uence réguliers ?
fré uence hebdomadaire ?
fréquence mensuelle ? 

a utre

pouvez vous préciser en fonction de . uo:L il varie ?
Bg selon un emploi du temps fixe

pouvez vous nous donner les caractéristiques de cet emploi du temps 
en précisant si dans son élaboration, sont intervenues des raisons pé 
dagogi ..ues des contraintes de locaux d'autres contraintes ... ?

Cl 3 N.R. = non-réponse
totaux : dans certains cas, le total représente le nombre d ’en­

seignants ayant répondu à une question, et non l ’addi­
tion des chiffres dans deux colonnes.

Les questions ouvertes ont été dépouillées séparément ; les ré­
sultats sont donnés dans les synthèses correspondantes
Vu le petit nombre de questionnaires dans chaque catégorie, nous 
avons évité pourcentages et additions et préféré porter les 
chiffres bruts sur un fond de questionnaire. Le lecteur peut 
ainsi saisir d ’un coup d ’oeil le sens dns questions et la 
signification des réponses.

57



certaines activités sont-elles prévues systématiquement le matin jjT, {oui] jnoni 't?

lesquelles ? ,. . v; rr\S* O
pourquoi ?
l'après-midi 2  EPI foon] 3
lesquelles ?
pourquoi ? ■

éventuellement, joignez un emploi du temps.

qui détermine cette organisation ?
le directeur (ou équivalent) 
un groupe d’enseignants 
vous-même
le professeur principal 
vous-œêsn® avec les élèves 
les élèves seuls
qui d’autre ?

observations éventuelles sur cet emploi du temps i 

vous parait-il favorable ? 
pr'cisez en quoi.

m

□

c h

m

L H
i— i

w ,  i

6 Lh3 I222I 1
/m,r

an cours des activités que vous avez avec vos élèves, indicuez pour votre classe, ou, si 
vous êtes dans le secondaire, pour la classe que vous avez choisie précédemment t
le nombre d’heures que les élèves passent avec vous au cours d’une semaine
.'.es élèvs3 sont-ils regroupés selon une ou plusieurs des modalités suivantes t

•c pour quelles acti- d combien d’heures 
vités ? par semaine ?

a avec cor.bien d’en­
seignants présents ?

on grands grou­
pas (plusieurs 
classes), 
combien d’élè­
ves ?

U 6

on groupe- 
cla.-3'se (ou grou­
pe division 
pour le secon­
daire)
en .groupe demi-' 
classe

nèr

cài

on petits grou­
pes. Combien 
d’élèvas par 
groupe ?
tous les grou­
pes dans le 
aa&üe local {sur]

le cadra favorise-t-11 ces divorsos modalités de travail ? 3 0  S U
m.r. 2.

observations t (notournent éléments de justifications de la réponse précédente)



$ 2 ,  ^

5
L

a las moments où las élèves de votre claâse ne font pas tous au même moment la même chose sont-ils t
très fréquenta E &
fréquents

&
moyennement fréquents □23
rares □ U
très rares D &

b

c

le cadre favorise-t-il cette façon de travailler O H

observations (notamment éléments de Justifications de la réponse précédente).
@ 1 ?
t u : 1

6 à quelle fréquence est utilisé dans votre classe le astérie! pédagogique suivant t

'ttfi'o.j a,-* b

fourniparl'école

OL

apporté
parvous-
même

b

une ou 
plusieurs 
fois par Jour ou 
par cours

uno ou 
plusieurs fois par semaine

une ou plusieurs fols par trimestre

moins d'u­
ne fols par 
trimestre

jasais

tableau pour écrire n o n eu 02r m tu tu tu
tableau
d'affichage 7 Ç D cm CD & EU 0 tu
manuels 2 1 2 3 1— 1 m e n CtJ eu tu
livres ou re­
vues documen­taires

ÔCÊI DÊû □43 & J en nu tu
journaux 7 C & t j ü n a i t23 tu tu
fiches spécla- P HÎTÎ Usées (pré- 
ciscr)

e n m nu en en r î i

diapositives C23 m r f î tu tu
rétropasjacteur j. HtTf E U m m tu tu nu
filas ÔCS3 m nu Ï 2 J 1 3 1 tu t u
poste de radio 1 f i n 1— 1 nu t u m t a
télévision I C E nu nu tu t u tu
électrophone 9m nu CEI m m m □
magnétophone 6 E & m m ta t2 3 tu c 2 i
magnétoscope 4 1 4 3 m nu nu nu tu eu
matériaux da 
récupération (préciser)

EU nu E U nu tu tu m
autres(préciser) i m nu m nu GU tu tu
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S a .  .£*

9 a
b
e
d

e

vous arrive-t-il de vous concerter avec des collègues de votre établissement fônTl 
à quel sujet ?
combien de temps vous prend ce travail (nombre d’heures par semaine) ? 
de quel endroit disposez-vous pour ce travail en équipe ?

salle d'enseignants LÊ3
classe \ ÏÉ 3

ailleurs (préciser) &
vous arrive-t-il de travailler avec un ou plusieurs collègues auprès des élèves ?

SâS : 1
1 1  fréquemment &  rarement LÉI •

E551
O

Oir.l

10a rencontrez-vous des parents d'élèves ?

b combien de fois par an
c où les rencontrez- d à la demande de qui ? vous
salle pré- ailleurs de vous- des psrsntsvue a cet (précl- mimes effet ser)

d'autres
(préciser)

aucun
quelques-uns 
la plupart 
tous
on.r-

□
d s
cén

T
11a d’autres adultes Interviennent-ils pour participer à votre activité pédagogique ?

12

b en quelles 
occasions

local de 
la classe

c
salle de
réunion

dans quel 
ateliers

local ?
biblio­thèque ailleurs

(préciser)
aucun autre & □ e n O m □ en
parents d’é­lèves t£i tZ3 m LU en e n tei
conféren­ciers * en L&3 t e en
stagiaires \Êpi en c h e n e n T±1 □
autres(préciser) [fl en & czx E±r e n CÈ1
ni,r. 1

pédîïogiïïîrenVécSISt “ ** fem111® ««PPlànentairs, décrire l’essentiel de votre activité
cè que vous vous efforcez de faire 

en quoi le cadre existant

dans quelle mesure vous avez déjà, vous-alme (et les élèves peut-ltre) modifié ee cadre, 

dites également *

( vous crée des difficultés 
( facilite votre travail

ce que vous souhaiteriez faire
comment vous verriez un cadre mieux adapté à ce que vous souhaite*.
°’késit«*pas à donner le plus de détails possible
?** £!t!ïlonV ? 1 ;ont pour nous actuellement le se xes besoins réels des enseignants.

nous attendons beaucoup, en effet, de moyen de connaître les problèmes et

n’hésitez pas non plus à joindre tous documents yraohiques s (schémas, photos...)



5 a. <3

L’ ETABLISSEMENT

13
année de c o n s tr u c t io n a v a n t e n tr e  1900 e n t r e  19*+5 d e p u is  1963 

1900 e t  19Mf e t  1962

du b â tim en t p r in c ip a l t ± i t t o E É 1 t É l

du l o c a l  que vou s o ccu p es d z t t ± i d a A
OV. 1

nombre d ’ é ta g e s

r e x - d e -
ch a u ssé e
seu lem en t

1 é ta g e 2 é t a g e s 3 é t a g e s p lu s  de 3 
é t a g e s

'tf.r. 1 t u t u A th A
15 vou s s e r a i t - i l  p o s s ib le  de vou s p ro cu re r  l e s  p la n s  de 1 ’ é t a b l i s s a i e n t  ?

ne s a i t  pas

1 a i  OUI p o u r r ie s -v o u s  1 nous l e s  f a i r e  p a r v e n ir  2 .  E ë F

l e s  t e n i r  A n o tr e  d i s p o s i t i o n  [oull |nl»
y\JT, Jf

16a dans l ’ é t a b lis s e m e n t  s c o l a i r e ,  v o s  é l è v e s  p e u v e n t - i l s  u t i l i s e r  »

b c e s  l i e u *  s o n t - i l s  
à v o t r e  a v i s

c  chacun  de c e s  en  
d r o i t s  vou s p a r t i t -  
i l  1

p r a t iq u e s in a d a p té s  in d is p e n ­
s a b le

s o u h a ita ­
b le

cou r d e r é c r é a t io n  ? r â t t & XÈi e B r ï i

t e r r a in  d e s p o r t  ? & t i i E Ê 3 t â t t u

e s p a c e s  v e r t s  ? & t & J± 1 TTOf n i a

gymnase ? t S ré r r t f e r &

préau  ? t à 1 ^ 3 m t a E U

r é f e c t o i r e  ? t à d b t ê t Î= 1
s a l l e  de r é u n io n  ? Æ t a t & i t ± I

b ib l io th è q u e  ? d a c a d t r t = t

c e n tr e  d ocu m en ta ire  ? t a t a t â i a

s a l l e  de r e p o s  ? t É l t S r J » â
l o c a l  pour e n t r e t ie n s t * r â j ô
( p r o fe s s e u r ,  p s y c h o lo -  
r u e s )  ?

s a l l e  d ’ é tu d e  ? r & T # t £ t a

l i e u x  pour t r a v a i l  In d é­
pendant ( p r é c i s e r  l e t * a E $ I . ç a Ç S
nombre) ?

a t e l i e r s  ? (nom bre) t ± i E $ I n t è i t u

a u tr e s  ( p r é c is e r ) O a d b



DESCRIPTION DO LOCAL 00 YODS ENSEIGNEZ

pour l e s  s e c o n d a ir e s  t n e vou s r é f é r e z ,  pour l a  s u i t e  du q u e s t io n n a ir e ,  qu ’ à un s e u l  e t  
même l o c a l .  S i  vou s e n s e ig n e z  dans p lu s i e u r s  lo c a u x ,  c h o i s i s s e z  c e l u i  q u i vou s sem ble  
l e  p lu s  c a r a c t é r is t iq u e  de v o tr e  a c t i v i t é .

19a de q u e l l o c a l  s ' a g i t - 1 1  ? s ' i l  s ’ a g i t  d ’une s a l l e  de c l a s s e  non s p é c i a l i s é e ,  re p r en ez  l ’une 
d es d én om in ation s données à  l a  q u e s t io n  2

s ' i l  s ’a g i t  d ’un l o c a l  s p é c i a l i s é ,  p r é c is e z  ( la b o r a t o ir e  de p h y iiq u a -c h lm ie ,  s a l l e  pour 
l ’en se ig n em en t a u d io - v is u e l  d es  la n g u e s ,  a t e l i e r  de d e s s i n ,  e t c . . . )

b com bien a v e z -v o u s  h a b itu e lle m e n t  d ’ é l è v e s  dans ce  l o c a l  ? 

c où e s t  s i t u é  c e  l o c a l  ? .

r. de ch. 1er ét.
flj tâj

ailleurs
têt

20a quels en sont les moyens d’accès ?

b. est-ce prêtions ? c. est-ce agréable ?
très assez moyen­ peu pas très assez moyen­ peu pasnement du tt nement du tt

couloir ■«I eu cb tib m E U nu E U Et t±r
palier m e u EU tÿ rb E U E U tu E U E U E U
esc. intérieur m m m cii ta in E U E U m ttt r£r
esc. extérieur E33 E U e e tu E U ru E U E U E U O E U
accès direct 
par la cour m E U e u CE E U E U E U E U a ru E U

ascenseur rù EU e e E U E U E U E U E U E U tu. EU
autres (préciser) EU E U E U E U E U E U E U EU EU E U

d avez-vous un accès direct à un espace extérieur 
lequel ?

2la quelles en sont les dimensions ?

f  pu ^st 7
'K.r. J

b que pensez-vous de ces dimensions ?
très bien trop petit trop grand c’est égal

•> Ü J E U û
lit □ O Si

22

surface
hauteur sous plafond

s’il s’agit d’une salle de classe t les autres salles de classe de l’établissement ont-elles 
toutes à peu près les mêmes dimensions et la même forme \ \  ~lôuïï faon] ±



<bZ. 7

/os élèves
Deuvent-
ils

a dans l e  
l o c a l

a i l l e u r s  
dans l ’ é t a ­
b lis s e m e n t

71. r. 7107)
c u l t i v e r  *3
d es planta-. 7 cm ■ Cûj
é le v e r  des T- 
animaux ? ' 7 ES

f  c e t t e  a c t i v i t é  vou s p a r a i t - e l l e  »
in d ls p . u t i l e i n u t i l e sa n s a v is

□ A É th
en ch dh rêt

i? a  les surface^ d^s lieux de circulation vous paraissent-elles
e x c e s s iv e s  I n s u f f i s a n t e stitj &

b 1* i n s o n o r i s a t i o n i e s t - e l l e

s a t i s f a i s a n t e  i n s u f f i s a n t e

ttj tSn
c l e s  é l è v e s  s o n t - i l |3  s u r v e i l l é s  au co u rs de le u r s  d ép la cem en ts

s i  o u i ,  c e t t e  s u r v e i l la n c e  vous p a r a i t - e l l e  J u s t i f i é e  pour d es r a is o n s
d 'o r d r e  m a té r ie l
p r é c is e z
j u s t i f i é e  pour d es  r a is o n s  d ’o rd re  p éd agog iq u e
p r é c is e z
non J u s t i f i é e

o b s e r v a t io n s  t

16 y a - t - i l  dans l ’ é t a b lis s e m e n t  :

a de3 é l è v e s  in t e r n e s  ou demi p e n s io n n a ir e s  

b s i  o u i ,  com bien de demi-pensionnaires 
com bien d ’ in te r n e s

e c e s  I n te r n e s  p e u v e n t - i l s  s o r t i r  de l ’ é t a b l is s e m e n t  dans l a  jo u r n é e  ?

.jamais 1 fois par plus, fois semaine par semai­ne
tous les jours

quand lia veulent

accompagnés t u t a □ c a r a
seuls n a t 3 j " r£t t a - Æ j

d qu’en pensez-vous ? L a t a c a t a r a

e comment sont organisés les repas dans votre établissement «
plats cui­sinés dans l’étabt.

plats ap­portés de l’exté­
rieur

plets i- dentiqaes pour tous
plats auchoix

un seul service d b r a m Œ □
plusieurs services & e££ rot eût r a
self-service cil c i r a t a r a

adéquates
lin

très insuf. fisagt^

1 güg tüâ-4

123
d n

f déjeunez-vous dans l’établissement scolaire 
dans un local réservé aux enseignants

7is3 lëlî 7-

7i. r. Jg qu’en pensez-vous?



Sd Z. 9

23a comment se fait la ventilation
h tous parait-elle t

très satis­faisante satisfai­sante moyenne­ment sa­tisfai­sante

peu satis­faisante pas du tout 
satlsfalsar te

grillas d® ventilation m m n u EU EU
fenêtres (nombres) ré i EU EU r u
grande baie vitrée rU n n t u EU EU :
portes m E b EU |
autres (or^ciser) t=4 □ EU EU EU

2Va y a-t-il dans l’environnement des odeurs lnoomaodartes J m  m lo
b la gêne provoquée est-elle s m.r. t

très importante assez importante pou important® négligeable
a d u t ia EU

c de quoi s'agit-il exactement ?

25a les fenêtres sont-elles réparties sur :
un seul côté 2 ©Étés 3 côtés *» Côtés

M tàx EU EU
b à quelle hauteur du sol. ?

s donnant sur quoi rue cour couloiraveugle écolo i? a- vee fenê­
tres exté­rieures

autres(préciser)

1er côté * & EU EU *
2e côté I—f EU t u «y

EU t u
3® côté e u eh EU EU EU
‘♦e côté e n r u EU EU EU

4 psut-on voir à travers les vitrages ?
a cela vous paraît-il ?

très agréa­ble agréable myanaa- aent agréa bl®
peu egré®- »®s agréfi-f oie du tout

très bien d tl ÏÈE\ A t u EU u u
un peu * e u t& EU EU EU
pas du tout □ e u t u EU EU EU

f y a-t-il un éclairage zénithal ? tto l à EU EU EU

26 l’ouverture des fenêtres est-elle ?
pour loa adultes pour les enfanta

très cossaode r& dU i
coEasode Æ zéi
Boyennaaent cossaode th Apeu eoBssode EU EU
pas eosasod# du tout 1 1

*n,r, e



S 2. 'lo

?.?* y a-t-il des moments où la lumière do Jour est
insuffisant» 
éoloaissaate 

b à quels moments ?

7 ®  S  4 9 güg ^  2.
fi\ .r. 2.

23a pour obscurcir la salle, les fou$- b cela voua paraii- 1 1très sont équipées de
suffisant Insuffi­sant inutile sans avis

rideaux riâ tfi a tu tu
volets ta t±l i±t nu H
storas eu tu tu nu nu
autres (préciser) tu ru tu nu tu
rien prévu r±l IÈ1 tu nu nu

2?a tour l'éclairage électrique la local est-il équipé
b

combien

est-ce très se-» tiefai-ssnt

satis-feissnt coyeuæ- ssat sa­tisfai­sant

peu satis­faisant pas satis­faisant du tout

d’un éclairage fluores­
cent (tubes) tu tu tu nu tu
d'un éclairage incandes­cent (ampoules) E& r9i câj E±î n u

d’un éclairage particu­lier pour le tableau t£i Si r& nu tu
attires (préciser) tu tu n u nu n u

c l'éclairage est-il encastré dans 1 ® plafond
suspendu

îÆ
&

4 combien y a-t-il d® prisas électriques
en v
en 220-230 v 
ave 2 fil à la terre ËïTI .lâSâ}

30 las bruits qu'on entend dans la classesont-ils très
gênants esses

gênants I2 aats négligea­bles
venant de 1 »extérieur de l'établissement ï M t a t±l tih
ve&aat de 1 »extérieur 4a votre local râ. t a Lêr t ê r
venant da l’intérieur de votre local d u t a d b d u

3 1a de quel «aoyen de chauffage dlsposes-veus ?
b ■ est-oe

très sa­tisfai­sant

satis­
faisant mntMBa-

tlsfal-sast

peu satis­faisant sas du tset satisfai­sant

chauffage central & tu tu
chauffage individtaol (préciser lequel) tu ru tu tu tu tu
autres (préciser) nu ru nu nu tu tu
pas d# chauffaga ru tu tu ru ru ru

c expliciter cet avis.



J2a
b

y a-t-S.l un point d'eau
cela vous psrait-ii
indlspen- très u tile moyenne- peu u tile inutile
sable ment u tile

dans votre local L i i m E© a tu EU
à proximité m n ô t i h e© a EU
assez loin LÊ2 t u ru l© L ± J tu
très loin C tj G& ru l u m l u

pas de point d'eau accès- j i 
sible aux enfants
m.r. i-

33a les to ilettes se trouvent-elles
de quel modèle
a 'a g it -1 1  ?

siège à siège è
la  turque 1* angle

près de votre local WS I © rü
loin de votre local CD E© tu
dans le bâtiment scolaire ca m n t

hors du bâtiment scolaire t u n u l u

c les élèves y o n t-ils  accès librement pendant les heures de cours

toujours parfois Jetais

t f c E © n u

qu'en pensez-vous?

d peut-on se laver les mains à proximité n m  m  :

j*fs sur le sol de votre local y a - t - i l  

b
quelle en est la  couleur

foncé# claire mélangée unie

du carrelage têi T È 1 À t q
du parquet tfh m I © L U L U

un revêtement synthétique lavable t £ r © EU ru E©
de la moquette e u e z t EU L U 1— l
autres (préciser) L U E U EU E U EU

c est-ce pratique très

t ©
assez

dn
peu

I©
pas du

ru
d est-ce agréable

t u C$3 TÉ3 t ©
35» le plafond e s t - i l

b cela voua p a ra it-il

très s a tis ­
faisant

-sa tis ­
faisant

au yen* 
s a tis fa i­
sant

peu s a tls -  
* faisant

pas du 
satlsfe

en piètre 9 u n nfe e© L © EU
en matériaux isolants 4 c © E © c q ru EU
autres (préciser) 2 r© C H E © IU EU

"H,

|'T\ i ri
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s’il s’agit d’une classe» y disposez-vous de
ces éléments sont-ils à votre 
avis

sont-ils en nombre

tableau pour écrire ufîf
pratiques inadaptés

t$r
inutiles

O
suffisant

DSI
insuffisant

m
en bois 
en métal r± tn t±t nr t=t a
en verre tS m ]—r nr a p§3
armoire réj rz\ Çtî nu da m
casiers de rangement tfc m un nr m
non accessibles aux élèves 
accessibles aux élèves nu tu a n n a
panneaux d’affichage rèt ô a m pn
vestiaires tsu da m m m t a
sièges fixés aux tablas dn r=3 da n i a a
sièges individuels nn tât m t a nn
tables individuelles A dh r±l n i m tn
autres (préciser) a rn rn m

'n.r, £_
avez-vous apporté dans votre classe du mobilier» des éléments 
pour l’aménager
en avez-vous fait apporter par des élèves ou des parents 
en avez-vous réalisé vous-même
en avez-vous fait réaliser par des élèves ou des parents

3 MS l“H
1 MS Hëlj 
2.MS M i 

MH PS!
préciser

a commentez et complétez vos appréciations sur le mobilier dont vous disposas 
(pour ce dont vous souhaiteriez disposer» répondez a la question >2}

Od.r.

f l’agencement des éléments du mobilier est-il 
habituellement fixe 
variable suivant les activités

4  m  
3  m h

37 s'il s’agit d’un local spécialisé» pouvez-vous s 
décrire son aménagement
éventuellement accompagner cette description d’un schéma
donner des appréciations sur le mobilier dont vous disposez(pour ce dont vous souhaiteriez(disposer» répondez.à la question 12)
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